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Synthèse

Est-ce important?

L’augmentation du taux de divorce a suivi une tendance internationale au cours des dernières
décennies. Entre 1960 et 1980, ce taux a plus que doublé dans les pays industrialisés. Un nombre
croissant d’enfants de couples vivant en union libre sont aussi susceptibles de vivre la séparation
de leurs parents. Ces changements sociodémographiques affectent des millions d’enfants.

Les effets du divorce et de la séparation peuvent être particulièrement importants chez les
enfants de moins de 4 ans puisqu’une évolution développementale rapide se produit sur les plans
cognitif, émotionnel et social au cours de la petite enfance. Ainsi, des perturbations à cette
période de la vie peuvent avoir des conséquences durables sur le bien-être et l’adaptation de
l’enfant. On estime que l’éradication des effets néfastes du divorce sur les enfants pourrait mener
à des réductions de 30 % des problèmes de santé mentale chez les jeunes adultes, de 30 % des
grossesses chez les adolescentes et de 23 % du décrochage scolaire.

Que savons-nous?

L’expérience de la séparation ou du divorce par les enfants

Le divorce et la séparation font souvent vivre des émotions intenses aux enfants. Plusieurs d’entre
eux ont des idées fausses du divorce et se sentent en conflit de loyauté, bien que peu discutent
de leurs pensées et de leurs émotions avec leurs parents. Les enfants de parents divorcés
peuvent éprouver plus de difficultés que les enfants dont la famille est intacte. En effet, le divorce
a été associé, à court terme, à un déclin du rendement scolaire et du concept de soi et à des
problèmes d’adaptation globaux. Bien que la plupart des enfants de parents divorcés ne souffrent
pas de conséquences à long terme, certains enfants peuvent éprouver des difficultés telles que
des problèmes de santé mentale, un abus de substance, des conduites délinquantes et une
grossesse précoce à l’adolescence. Les difficultés peuvent même persister jusqu’à l’âge adulte,
ces jeunes ayant tendance à présenter plus de problèmes financiers, émotionnels, relationnels et
de santé.
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L’âge auquel les enfants vivent le divorce de leurs parents est le facteur primordial à considérer
pour répondre adéquatement à leurs besoins. Au cours des premières années de la vie, les jeunes
enfants fonctionnent de façon optimale lorsque leurs parents sont fiables, attentionnés et
sensibles à leurs caractéristiques personnelles. Leur sens du temps et leur mémoire n’étant pas
encore matures, les bébés doivent fréquemment passer du temps avec leurs deux parents pour
développer un lien d’attachement fort avec chacun d’eux.  Alors que les enfants vieillissent, la
quantité absolue de temps passé avec chaque parent devient moins cruciale, mais chacun doit
continuer à être activement impliqué dans l’éducation, la discipline, le jeu et les soins de l’enfant. 

Les effets des nuits passées chez le parent qui ne réside pas avec l’enfant fluctuent également
selon l’âge de l’enfant. Comparativement aux bébés qui passent très peu de nuits à l’extérieur de
leur domicile habituel, les enfants de moins de deux ans qui dorment régulièrement chez le parent
ne résidant pas avec eux présentent plus de problèmes de régulation du stress, alors que les
enfants de deux et trois ans dans la même situation manifestent plus d’anxiété de séparation,
d’agressivité et de problèmes d’alimentation que leurs pairs qui passent moins de nuits à
l’extérieur de leur domicile habituel. Au cours des années préscolaires, à l’âge de 4 et 5 ans, les
enfants qui passent des nuits chez le parent ne résidant pas avec eux partagent une relation plus
positive avec lui et sont mieux adaptés que les enfants qui ne le font pas.

Facteurs de risque et de protection impliqués dans les conséquences du divorce 

Plusieurs facteurs de risque, la plupart impliquant la qualité des pratiques parentales, peuvent
aggraver l’impact négatif du divorce sur le développement de l’enfant. Les premières étapes du
divorce constituent une période stressante pour les parents et elles affectent donc souvent la
qualité de leurs pratiques parentales. Les parents sont typiquement moins patients, cohérents et
chaleureux avec leurs enfants au cours de cette période. La surveillance des enfants, les
échanges positifs avec eux et la discipline efficace sont aussi susceptibles de diminuer. On a
également montré que d’autres facteurs, tels que la pauvreté, une structure familiale
désorganisée, le manque de contacts avec le parent qui ne réside pas avec l’enfant et les
problèmes de santé mentale des parents exacerbent les effets adverses du divorce. De plus,
l’exposition à un conflit parental intense est susceptible d’affecter les enfants de tous les âges,
mais est particulièrement néfaste pour ceux de moins de 4 ans.

Heureusement, les effets nocifs du divorce peuvent être atténués par un certain nombre de
facteurs de protection. Par exemple, les enfants de parents qui coopèrent, emploient un style de
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parentage démocratique, minimisent l’exposition et l’implication des enfants dans les conflits et
créent un environnement familial stable et organisé sont bien mieux équipés pour faire face à la
séparation. Des liens étroits avec la fratrie et les membres de la famille élargie favorisent aussi
une meilleure adaptation.

Que peut-on faire?

Étant donné que plusieurs des effets adverses du divorce peuvent être expliqués par la qualité
des pratiques parentales, les parents jouent un rôle central dans l’atténuation de ces effets. Ils
peuvent faciliter l’adaptation de l’enfant à la nouvelle organisation familiale en :

1. Se montrant émotionnellement sensibles envers leur enfant lors des transitions d’un foyer à
l’autre;

2. Apprenant comment gérer les conflits, maintenir des relations chaleureuses et affectueuses
avec l’enfant et prioriser les besoins de ce dernier;

3. Maintenant des horaires stables et routiniers pour les jeunes enfants, afin de favoriser leur
sentiment de sécurité, et en permettant progressivement à ces horaires de devenir plus
flexibles alors qu’ils vieillissent;

4. Pratiquant un coparentage efficace (c.-à-d., travailler comme une équipe plutôt que des
adversaires) ou, en cas de conflit intense, un coparentage parallèle (c.-à-d., minimiser les
contacts entre les parents);

5. Manifestant fréquemment leur amour envers leurs enfants avec des mots et de l’affection;

6. Établissant et appliquant des limites et directives claires;

7. Encourageant une communication ouverte lors des activités quotidiennes, dans laquelle les
parents écoutent activement et reconnaissent les émotions de l’enfant sans jugement;

8. Prenant un certain temps avant de s’impliquer dans une nouvelle relation amoureuse, pour
que les enfants s’habituent d’abord aux changements associés à la séparation;

9. Minimisant le nombre de changements auxquels les enfants font face et en expliquant
clairement ces changements;

10. S’entendant sur la façon dont les enjeux majeurs seront résolus;
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Les recommandations s’étendent aussi à l’élaboration de plans de parentage optimaux et flexibles
qui supportent les besoins des enfants à tous les âges et leur permettent de voir leurs deux
parents. Ces plans tendent à être plus efficaces lorsqu’ils sont élaborés par médiation au lieu
d’être déterminés en cour et lorsqu’ils incluent un accord sur le temps passé avec chaque parent.
De la naissance à l’âge de 3 ans, des séparations prudentes et de courte durée de la figure
d’attachement primaire sont appropriées et les nuits chez le parent qui ne réside pas avec
l’enfant ne sont pas recommandées à moins que l’enfant ait déjà développé un fort lien
d’attachement sécurisé avec lui. Au cours des années précédant tout juste l’entrée à l’école, les
enfants peuvent être séparés de leur figure d’attachement primaire pour de plus longues
périodes.

Plusieurs programmes existent pour aider les enfants et les parents à faire face au divorce ou à la
séparation, dont des interventions centrées sur l’enfant, qui mettent l’emphase sur la gestion du
stress, l’expression des émotions et les ressources interpersonnelles, et des programmes centrés
sur les parents, qui abordent la qualité des relations interpersonnelles, la discipline, la régulation
des émotions et le coparentage. Étant donné le succès de ces programmes, des interventions
brèves en contexte communautaire doivent maintenant être mises en place à grande échelle pour
en augmenter l’accessibilité. Des options aux procédures juridiques formelles, comme la
médiation, devraient aussi être facilement accessibles à tous les parents.

11. Prenant soin d’eux-mêmes, pour être en mesure d’employer des pratiques parentales de
qualité. 
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Conséquences de la séparation ou du divorce pour
les enfants
Brian M. D’Onofrio, Ph.D.

Indiana University, États-Unis
Septembre 2011

Introduction

Dans tous les pays industrialisés, des changements spectaculaires sur le plan familial se sont
produits au cours des dernières décennies.1 L’augmentation du taux de divorce dans la deuxième
moitié du 20e siècle a été frappante : ce taux a plus que doublé entre 1960 et 1980 dans la plupart
des pays occidentalisés.2 La multiplication des divorces a particulièrement marqué les enfants,
des millions d’entre eux ayant vécu le divorce de leurs parents. De plus, l’augmentation récente
du nombre de naissances hors mariage, qui s’explique par le taux croissant de naissances chez
les couples vivant en concubinage, a aussi mené à l’accroissement du nombre d’enfants qui
vivent la séparation de leurs parents jamais mariés.3 Les couples vivant en concubinage étant
moins stables que ceux qui sont mariés, plusieurs enfants nés de ces unions libres en vivront la
dissolution.4  

Sujet

Plusieurs études ont montré que la séparation ou le divorce parental est associé à un éventail de
problèmes dans des domaines variés pour les jeunes enfants et les adolescents.5-7 La séparation
ou le divorce parental est associé à des difficultés académiques (baisse des résultats scolaires et
abandon prématuré de l’école) et à un taux plus élevé de comportements perturbateurs (p. ex.,
l’opposition envers les figures d’autorité, la participation à des bagarres, le vol, et la
consommation et l’abus d’alcool et de drogues illégales). Les enfants et les adolescents qui vivent
le divorce de leurs parents présentent aussi des taux plus élevés d’humeur dépressive, une
estime de soi plus faible et de la détresse émotionnelle.

Le divorce parental est également associé à des problèmes et à des transitions précoces lorsque
les enfants deviennent de jeunes adultes, et même ultérieurement. Les enfants de parents
divorcés sont plus à risque de connaître la pauvreté, de vivre des échecs scolaires, de s’engager
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dans des activités sexuelles précoces et à risque, d’avoir des enfants hors mariage, de vivre en
concubinage, de connaître la discorde conjugale et de divorcer. Ils sont également susceptibles de
se marier plus tôt. En fait, les problèmes émotionnels associés au divorce augmentent au début
de l’âge adulte.8 Il est donc important pour la société de comprendre l’ampleur de ces problèmes
et les mécanismes causaux par lesquels le divorce parental influence les comportements des
enfants touchés.

Problèmes

Premièrement, comme il arrive souvent que plusieurs autres facteurs de risque soient
concomitants à la séparation des parents, la recherche doit déterminer l’ampleur des effets
spécifiques du divorce. Il faut donc déterminer l’amplitude des différences entre les enfants qui
ont vécu la séparation de leurs parents et ceux dont les parents ne sont pas séparés.
Deuxièmement, il est difficile d’évaluer les effets causaux de la séparation ou du divorce parental
sur l’adaptation des enfants parce que les chercheurs s’y intéressant ne peuvent utiliser
l’assignation aléatoire dans leurs devis de recherche. Ainsi, ils doivent tester des mécanismes
causaux et non-causaux qui pourraient expliquer l’association entre le divorce ou la séparation
parentale et des problèmes touchant plusieurs aspects du fonctionnement.

Contexte de la recherche

La recherche sur la séparation ou le divorce parental utilise maintenant des échantillons plus
représentatifs, des devis de recherche plus solides pour tester des théories concurrentes, des
mesures du fonctionnement des enfants avant et après la séparation et de meilleures évaluations
dans plusieurs domaines du fonctionnement.5,9 Ces avancées permettent aux chercheurs de
répondre à des questions importantes pour les politiques publiques.10-11

Questions clés pour la recherche

Trois questions de recherche seront abordées dans cet article :

1. Quelle est l’ampleur des effets associés à la séparation parentale?

2. Les liens entre la séparation ou le divorce parental et le fonctionnement des enfants sont-ils
des liens causaux impliquant un effet direct de la transition conjugale ou sont-ils plutôt dus à
des facteurs qui augmentent à la fois le risque de perturbations conjugales et le risque de
dysfonctionnement des enfants?
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Résultats de recherche récents

Les enfants de parents divorcés ont de 1.5 à 2 fois plus de risque de vivre des événements
négatifs comme l’abandon précoce de l’école ou un divorce personnel.12 Cependant, la majorité
des enfants qui ont vécu la séparation de leurs parents ne rencontrent pas ces difficultés
sérieuses. L’ampleur des effets sont typiquement décrits comme de faibles à moyens par les
chercheurs en sciences sociales.13 Cela signifie que la séparation parentale est associée à un
risque accru de difficultés mais qu’elle ne constitue pas en elle-même le facteur de risque le plus
important. Il faut noter, cependant, que plusieurs enfants de parents séparés ou divorcés ont des
pensées et émotions négatives, qu’ils présentent ou non des troubles psychologiques nécessitant
un diagnostic.14 Récemment, une méta-analyse (étude qui combine plusieurs études sur un même
sujet) a aussi montré que les différences entre les enfants qui ont vécu le divorce de leurs parents
et ceux dont les parents n’ont pas divorcé ont augmenté depuis les années 1980.15

Il existe deux principales hypothèses concurrentes pour expliquer le risque accru de problèmes
constaté chez les enfants de parents divorcés. La première, l’hypothèse causale, suggère que le
divorce en lui-même nuit aux enfants et cause leurs problèmes subséquents. En contraste,
l’hypothèse de la sélection met l’accent sur le fait que les parents qui divorcent sont différents de
ceux qui ne divorcent pas et que ces différences mènent à la fois au divorce et aux problèmes
d’adaptation ultérieurs chez les enfants. Les recherches scientifiques se sont basées sur plusieurs
devis pour tester les facteurs causaux et de sélection. Par exemple, les approches basées sur la
génétique,16-21 les études qui aident à départager les facteurs de sélection génétiques et
environnementaux et les études longitudinales incluant des mesures du fonctionnement des
enfants avant et après la séparation8,22-23 suggèrent que les facteurs de risque spécifiquement
associés à la séparation ou au divorce parental sont responsables de la plus grande partie de
l’accroissement du risque de difficultés psychologiques, académiques et sociales.5-6 

La recherche récente s’est concentrée sur l’identification des processus familiaux qui expliquent
spécifiquement (ou médiatisent) l’association entre le divorce parental et les difficultés chez les
enfants. Le conflit parental qui se déroule (et qui est peut-être amplifié) après le divorce, la
détérioration des pratiques parentales survenant avant et après la séparation, les stresseurs
économiques subséquents, le manque de contacts et d’interactions significatives avec le parent

3. Dans quelle mesure les associations constatées sont-elles causales et quels sont les facteurs
environnementaux spécifiques qui médiatisent (ou expliquent) ces associations?
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qui ne demeure plus à la maison et la mobilité résidentielle accrue auraient un rôle à jouer dans
cette association.5-7,24  La recherche suggère que ces processus familiaux expliquent la plus grande
partie de l’accroissement du risque de difficultés associé au divorce des parents. Il existe un
support solide à l’idée que des interventions ciblant ces processus réduiront les problèmes
constatés chez les enfants de parents séparés ou divorcés.

Lacunes de la recherche

La recherche future devra examiner les causes et les conséquences des multiples transitions
familiales,9 en particulier pendant la période où le statut des parents est ambigüe (ni en couple, ni
séparés).5 Plus de recherches seront nécessaires pour comprendre la diversité (l’hétérogénéité)
des réponses à la séparation ou au divorce parental.5-6 Par exemple, il faut déterminer si ces
transitions sont plus mal vécues dans les familles de plus faible niveau socio-économique, parmi
lesquelles les séparations et les divorces sont plus fréquents.25 Aussi, il faut identifier les facteurs
de risque et de protection concomitants à la séparation, incluant ceux qui sont spécifiques à
l’enfant. On constate également de grandes lacunes dans la recherche sur les interventions qui
s’adressent aux couples en voie de divorce ou de séparation.26 Une prochaine étape importante
dans le domaine sera d’appliquer l’énorme quantité de résultats de recherches sur les causes et
les conséquences du divorce au développement d’interventions supportées empiriquement pour
réduire les difficultés psychologiques, académiques et sociales associées à la séparation
parentale. Des recherches plus rigoureuses, particulièrement des études qui assigneront
aléatoirement les familles à différentes interventions, seront absolument essentielles.27

Conclusions

La séparation ou le divorce parental est associé à un risque accru de plusieurs problèmes
psychologiques, académiques et sociaux tout au long de la vie. La séparation des parents est
associée à environ deux fois plus de ces problèmes en moyenne, mais une très grande majorité
des enfants et adolescents concernés ne rencontrent pas de difficultés importantes après la
séparation de leurs parents. Autrement dit, la recherche récente fait état d’un risque accru de
difficultés, mais la séparation de ses parents ne condamne pas nécessairement un enfant à
éprouver des problèmes majeurs. Cependant, les enfants et les adolescents qui vivent le divorce
de leurs parents vivent fréquemment une grande détresse émotionnelle pendant et après la
séparation. Les recherches récentes, qui ont utilisé de multiples devis pour tester les mécanismes
causaux sous-jacents, suggèrent que le risque accru de problèmes n’est pas seulement dû aux
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facteurs de sélection (des facteurs de risque qui augmentent à la fois la probabilité que les
parents se séparent et celle que les enfants présentent des difficultés de fonctionnement). En fait,
les conflits perdurant entre les parents après la séparation, la détérioration des pratiques
parentales, les difficultés financières résultant de la séparation et la perte de contacts avec le
parent qui ne demeure plus à la maison aident à expliquer l’association entre le divorce parental
et le fonctionnement des enfants.

Implications

Les décideurs politiques, les chercheurs et les professionnels sont actuellement engagés dans un
débat sur l’importance du mariage et les conséquences du divorce. Plusieurs chercheurs et
commentateurs soulèvent les effets « faibles » constatés dans les études sur le divorce et le fait
qu’une très grande majorité d’individus dont les parents ont divorcé ne présentent pas de
problèmes importants ou de troubles nécessitant un diagnostic. D’autres professionnels ont
insisté sur le fait que même des effets faibles, lorsqu’ils sont multipliés par les millions d’enfants
qui vivent la séparation ou le divorce de leurs parents, constituent un sérieux problème de santé
publique.

Dans les débats portant sur la meilleure façon d’améliorer la vie des enfants, on propose
fréquemment des initiatives qui se concentrent (a) soit sur les politiques culturelles et légales
permettant de renforcer le mariage ou (b) soit sur des programmes qui visent à fournir des
ressources économiques, sociales et psychologiques favorisant la qualité de vie des familles. Une
dichotomie aussi stricte, cependant, ne permet pas de reconnaître que la structure familiale, les
processus familiaux et les facteurs contextuels s’influencent et interagissent entre eux. Les
familles sont plus susceptibles de s’épanouir dans les environnements où le mariage est solide et
où elles ont accès aux ressources matérielles, sociales et psychologiques dont elles ont besoin.
Ainsi, les réformes dans les politiques publiques devraient favoriser une approche plus globale
pour réduire les risques dans la vie des enfants, risques qui incluent notamment la séparation ou
le divorce des parents.
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Introduction

Chaque année, des millions d’enfants, partout dans le monde, font face à l’éclatement de leur
famille. Dans plusieurs pays, le taux de divorce croît.1 Les enfants sont grandement affectés par le
divorce et le potentiel de problèmes à court et à long terme est considérablement plus élevé chez
les enfants dont les parents sont divorcés. Alors que le divorce parental pose pour les enfants des
risques significatifs qui justifient que nous nous en préoccupions, la recherche montre que ces
effets négatifs ne sont pas les mêmes pour tous et qu’ils ne sont pas inévitables. Plusieurs
facteurs peuvent réduire ces risques et promouvoir la résilience des enfants.2,3

Les trois facteurs qui affectent le plus le bien-être des enfants pendant et après la séparation ou
le divorce de leurs parents peuvent potentiellement être contrôlés par les parents : le degré et la
durée des hostilités entre les parents, la qualité des pratiques parentales et la qualité de la
relation parent-enfant. Bien sûr, c’est le bien-être des parents et leur propre capacité de bien
fonctionner qui sous-tendent ces trois facteurs. En apprenant comment gérer leurs conflits,
exercer leurs fonctions parentales de façon efficace et nourrir des relations chaleureuses et
affectueuses avec leurs enfants, les parents peuvent avoir un puissant effet positif sur leurs
enfants, même lorsqu’ils vivent des changements difficiles dans leur propre vie.

Sujet

On ne saurait surestimer l’importance du rôle et des habiletés des parents pour aider leurs
enfants à faire face au divorce, car ce sont eux qui peuvent atténuer ou potentiellement renverser
les conséquences négatives potentiellement sérieuses qu’il a sur les enfants.

L’impact du divorce sur les enfants est bien documenté. La plupart réagissent au divorce de leurs
parents en manifestant des émotions douloureuses, dont la tristesse, la confusion, la peur de
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l’abandon, la culpabilité, les idées fausses, la colère, le sentiment d’être en conflit de loyauté,
l’inquiétude et l’amertume. Plusieurs enfants ressentent un sentiment de perte lorsque l’un de
leurs parents déménage à l’extérieur de la résidence familiale, lorsqu’un animal aimé est laissé
derrière, ou même lorsqu’ils sont avec un parent et s’ennuient de l’autre.2 Dans les situations de
conflit intense et de violence domestique, les enfants peuvent ressentir du soulagement lors de la
séparation. Leur réaction peut varier selon leur âge, mais presque tous les enfants partagent cette
inquiétude universelle : « Que va-t-il m’arriver? »

En plus de révéler ces émotions difficiles, la recherche a aussi montré que les conséquences
négatives du divorce à court terme incluent une baisse du rendement scolaire, une faible
adaptation psychologique, sociale et émotionnelle et un concept de soi négatif.4 La santé physique
des enfants est aussi compromise, particulièrement dans les situations de conflit élevé.5 Les méta-
analyses montrent un risque accru d’effets négatifs à long terme pour une minorité (tout de
même importante) d’enfants lorsqu’ils deviennent adultes, notamment un sentiment de bien-être
moins élevé, un statut socio-économique plus faible, une moins bonne santé physique, des liens
émotifs moins forts avec leurs parents – surtout leur père – et un plus haut risque de vivre eux-
mêmes un divorce.6 

Problèmes

L’exercice des fonctions parentales au cours d’un divorce présente des défis particuliers, parce
qu’il est souvent difficile pour les parents de savoir ce que leurs enfants pensent ou ressentent
réellement à propos des changements qui se produisent dans leur famille. Pour une variété de
raisons, la plupart des enfants parlent très peu du divorce de leurs parents et de leurs propres
sentiments complexes à ce sujet.2 

Un autre défi pour la plupart des parents est de maintenir le focus sur l’atteinte de leurs objectifs
parentaux alors qu’ils vivent eux-mêmes un stress énorme en raison des multiples changements
qui précèdent et suivent le divorce – en effet, le divorce est considéré comme la deuxième source
de stress la plus importante après le décès du conjoint.7 Puisqu’ils doivent faire le deuil de leur
mariage et gérer leurs propres émotions vives et douloureuses, il est doublement plus difficile
pour plusieurs parents de se concentrer sur les besoins accrus de leurs enfants.

Le maintien des hostilités entre les parents, qu’on observe dans certaines familles, peut
potentiellement nuire énormément aux enfants. Malheureusement, cette hostilité est parfois
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alimentée par des procédures judiciaires contradictoires qui mettent l’accent sur le blâme, les
compensations et les punitions plutôt que sur les intérêts des enfants. Le maintien du conflit
érode aussi l’efficacité des pratiques parentales, ce qui en retour contribue aux problèmes émotifs
et comportementaux des enfants.

Malgré ces difficultés, plusieurs parents trouvent des moyens de faire des besoins de leurs enfants
une priorité absolue et apprennent à exercer efficacement leurs fonctions parentales, de façon à
ce que leurs enfants puissent restés centrés sur les priorités de l’enfance – apprendre et grandir –
au lieu de devenir les gardiens ou les médiateurs de leurs parents.

Contexte de la recherche

Il existe plusieurs domaines de recherche pertinents qui contribuent grandement à notre
compréhension de la façon dont les parents peuvent aider leurs enfants à faire face à la
séparation ou au divorce. Au cœur de cette problématique se trouve la recherche sur les facteurs
de risque et de protection qui mettent les enfants en danger de conséquences négatives à court
et à long terme ou au contraire les supportent et leur offrent des ressources favorisant leur
épanouissement. D’autres études fructueuses sont centrées sur la recherche des stratégies les
plus efficaces pour gérer le conflit parental et l’identification des habiletés parentales qui
contribuent à la croissance et au développement des enfants. Les études ayant porté sur des
programmes d’intervention préventifs ont fourni d’abondantes données, non seulement sur
l’efficacité des modèles de programmes comme tels, mais aussi sur la façon dont les enfants
vivent le divorce, le conflit entre leurs parents et les processus parentaux qui l’accompagnent.
Des progrès récents en neurosciences et en interventions préventives contribuent aussi à des
approches parentales adaptées aux différents stades de développement des enfants et favorisent
leur résilience.8,9 

Questions clés pour la recherche

Parmi les nombreux champs de recherche qui contribuent à notre compréhension des moyens
d’exercer efficacement son rôle parental au cours d’un divorce, ces questions sont quelques-unes
des plus critiques :

1. Quels sont les facteurs qui rendent les enfants à risque de subir des conséquences négatives
à court et à long terme et quels sont ceux qui les protègent?
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Résultats récents de la recherche

Beaucoup d’actions peuvent être entreprises pour prévenir les problèmes à long terme et
favoriser la résilience chez les enfants. La recherche offre une base de connaissances qui nous
permet de raffiner notre compréhension de ce que les parents peuvent faire et d’améliorer les
conseils que les professionnels peuvent leur offrir.

1) Facteurs de risque et de protection. Les facteurs familiaux que la recherche a permis
d’identifier sont les suivants2 (cet article ne traite pas des facteurs individuels et extra-familiaux,
qui sont aussi importants) :

Facteurs de risque familiaux Facteurs de protection familiaux

2. Quelles sont les pratiques parentales efficaces qui aident les enfants à continuer à
s’épanouir à travers un divorce ou une séparation?

3. En plus d’employer des pratiques parentales efficaces, comment les parents peuvent-ils
établir une relation forte et chaleureuse avec leurs enfants?

4. Comment les parents peuvent-ils reconnaître les émotions et les préoccupations cachées de
leurs enfants?

5. Comment les parents peuvent-ils mieux protéger leurs enfants d’un conflit néfaste?

6. Comment les interventions pour enfants et parents qui sont basées sur des recherches
scientifiques améliorent-elles notre compréhension de la façon dont les parents peuvent
aider les enfants à faire face au divorce?
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Un conflit qui perdure entre les parents,
particulièrement lorsqu’il est violent
et/ou centré sur les enfants

Une capacité réduite d’exercer ses
fonctions parentales ou l’emploi de
mauvaises pratiques parentales

Un manque de surveillance des
activités des enfants

Des transitions familiales multiples
(divorce, remariage, second divorce)

Des problèmes de santé mentale chez
les parents

Une famille chaotique et instable

Une relation parent-enfant de faible
qualité

Un appauvrissement économique  

Une protection contre le conflit qui a lieu
entre les parents

La coopération entre les parents dans
l’exercice des fonctions parentales (sauf dans
les situations de violence ou d’abus
domestique)

Des relations saines entre parents et enfants

Le bien-être psychologique des parents

Des pratiques parentales de qualité qui
misent sur l’encadrement des enfants

Une famille structurée et stable

Des relations de soutien entre frères et
sœurs

La stabilité économique

Des relations de soutien avec la famille
élargie

On a montré que les interventions préventives fondées sur des résultats scientifiques, comme le
Children of Divorce Intervention Program (CODIP ou Programme d’intervention pour les enfants de
parents divorcés) et d’autres modèles similaires,10 renforcent ces facteurs de protection, offrent du
soutien et favorisent le développement des capacités d’adaptation chez les enfants, pour qu’ils
soient plus en mesure de faire face aux changements familiaux et continuent à s’épanouir.11

2) Efficacité des pratiques parentales. Des études cliniques basées sur une intervention pour les
parents appelée le New Beginnings Project12,13 ont bien montré que des pratiques parentales de
qualité constituent un facteur de protection puissant et une source modifiable de résilience pour
les enfants. En matière de pratiques parentales, la qualité est définie comme une combinaison de
chaleur, de soins affectueux, de discipline efficace et de limites bien établies. La recherche a
montré systématiquement que ce type de parentage est lié à un meilleur développement des
enfants.
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L’une des meilleures façons pour les parents de rassurer leurs enfants au cours de cette période
de grande incertitude qu’est le divorce est de leur répéter qu’ils les aimeront toujours. Bien qu’à
différents stades développementaux les enfants peuvent sembler ne pas avoir besoin de cette
réassurance ou peuvent même rejeter les expressions d’émotions fortes, ils bénéficient tous de
manifestations fréquentes et sincères de l’amour de leurs parents. En plus des mots, les parents
peuvent montrer leur affection par des gestes – en amenant les jeunes enfants à se blottir contre
eux ou en enlaçant les plus vieux, par exemple – et par leur disponibilité, en passant simplement
du temps avec eux. Créer des routines d’activités partagées et être empathique et sensible aux
indices verbaux et non-verbaux signalant les émotions des enfants aident à manifester chaleur et
affection.

L’autre aspect d’un parentage efficace est la discipline, caractérisée par des lignes directrices
claires, des limites bien établies et des attentes appropriées à l’âge des enfants. Une discipline
efficace aide les enfants en augmentant la prédictibilité de leur environnement et leur propre
sentiment de contrôle, en réduisant les interactions coercitives entre parents et enfants et en
prévenant les interactions avec des pairs déviants. Une telle discipline requière que les parents
non seulement établissent des règles et limites claires et appropriées, mais aussi surveillent le
comportement de leurs enfants et appliquent les règles établies.2 Les enfants doivent comprendre
que toutes les émotions sont acceptables, mais que tous les comportements ne le sont pas. 

Pour mettre en place toutes ces pratiques parentales efficaces, il faut établir une communication
ouverte par laquelle les parents écoutent respectueusement, reconnaissent les émotions et
restent connectés avec leurs enfants. Les routines familiales comme les repas, les devoirs et les
séances de jeu ou de loisirs contribuent à créer une structure et une stabilité qui favorisent cette
communication et renforcent les attentes.2

Plusieurs autres aspects d’un parentage efficace ont un impact avant, pendant et après le divorce.
Entre autres, les parents peuvent aider les enfants à développer leurs propres capacités (comme
l’empathie, la résolution de problèmes et les capacités d’adaptation), à distinguer ce qui peut être
résolu de ce qui ne peut l’être et à percevoir plus justement le conflit marital et le divorce comme
étant des problèmes parentaux et non pas des problèmes que les enfants causent ou peuvent
résoudre. Les parents peuvent aussi influencer les facteurs externes qui ont un impact sur les
enfants au cours du divorce, en développant un réseau de soutien, en utilisant des procédures
légales qui mettent l’accent sur les besoins développementaux des enfants et en recherchant une
aide professionnelle et des services préventifs pour eux-mêmes et leurs enfants.
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3) Relations parent-enfant. La qualité des relations parent-enfant est un facteur de protection
important qui prédit l’impact à long terme du divorce sur les enfants. Malheureusement, les
enquêtes nationales montrent une détérioration significative des relations entre les enfants et
leurs parents, particulièrement leur père, avec le temps.14 Ce qui est encourageant, c’est qu’il
existe plusieurs moyens pour les parents de renforcer leurs relations avec leurs enfants. 

L’un de ces moyens est d’employer des pratiques parentales de qualité avec les enfants :
s’engager à passer du temps seul à seul avec chacun, leur répéter leurs forces, renforcer leurs
comportements positifs, les écouter sans les juger, accepter l’ambivalence de leurs émotions, leur
faire sentir qu’ils sont compris, faire le lien entre leurs mots et leurs émotions, permettre le
silence et leur donner le droit de ne pas parler. Toutes ces pratiques aident les enfants et les
parents à se comprendre mutuellement et à approfondir leurs interactions.

Le développement de relations parent-enfant fortes dépend de la fréquence et de la qualité des
communications avec les enfants; il faut être à l’écoute de leurs émotions et leur répondre avec
empathie. La recherche montre que, dans les familles harmonieuses, les membres expriment
régulièrement et sincèrement leur appréciation des autres et s’encouragent mutuellement.
Prendre le temps de noter les actes de gentillesse et de considération et d’exprimer l’appréciation
qu’on en a montre une bonne volonté qui alimente l’espoir, l’optimisme et l’affection.

Établir de nouveaux rituels et de nouvelles routines familiales est une autre façon de renforcer les
liens entre parents et enfants. Ces routines transmettent le message que la famille est toujours
unie – un message très rassurant pour les enfants. Les parents peuvent aussi renforcer leurs liens
avec leurs enfants et les aider à devenir résilients en leur transmettant un sentiment d’espoir et
une vision positive de l’avenir et en leur réaffirmant l’amour durable et inconditionnel qu’ils ont
pour eux.

Un autre moyen qu’ont les parents de renforcer leurs relations avec leurs enfants est d’éviter de
s’engager très rapidement dans de nouvelles relations. Il est compréhensible que les parents
divorcés aspirent à retrouver un partenaire amoureux, mais s’engager dans de nouvelles relations
amoureuses trop rapidement peut grandement affecter les enfants. Les problèmes qui s’ensuivent
sont aggravés lorsque le nouveau partenaire a aussi des enfants. Plusieurs enfants expriment un
énorme sentiment de perte et peuvent avoir peur d’être remplacés lorsque l’attention de leur
parent est soudainement concentrée sur un nouvel amour. Les nouvelles relations de leurs
parents apportent inévitablement d’autres changements dans la vie des enfants, qui sont encore
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ébranlés par les changements reliés au divorce. S’engager lentement dans de nouvelles relations
et donner aux enfants le temps de s’adapter au divorce avant d’imposer d’autres changements
bénéficie à la fois aux enfants et aux nouvelles relations.

4) Comprendre les émotions cachées des enfants. L’enquête Stress in America conduite en
2009 par l’American Psychological Association révèle les disparités entre ce que les enfants vivent
et ce que les parents pensent qu’ils vivent. L’un des résultats clés de cette enquête est le suivant
: « Les réponses des parents et des jeunes diffèrent sur plusieurs questions reliées à la quantité
de stress ou d’inquiétude que ressentent les jeunes, à ce qui cause ce stress/inquiétude et au
changement du niveau de leur stress/inquiétude au cours de la dernière année. Par exemple,
moins de parents que d’enfants croient que le niveau de stress des enfants a augmenté au cours
de la dernière année, on constate un écart entre ce que les parents croient stressant pour les
enfants et ce que les enfants considèrent inquiétant, et les parents semblent être inconscients du
degré auquel les enfants rapportent des symptômes physiques, comme les maux de tête et les
problèmes de sommeil, qui sont souvent associés au stress. »15

L’une des façons pour les parents de reconnaître les émotions de leurs enfants est de les aider à
identifier et nommer ce qu’ils ressentent. Des recherches récentes en neurosciences ont montré
que le fait de nommer les émotions calme l’amygdale, augmente l’activité dans le cortex
préfrontal et aide à développer des circuits neuronaux permettant de gérer les émotions fortes,
résoudre les problèmes, penser de façon rationnelle et faire preuve de bon jugement.16,17

Les parents sont plus en mesure de comprendre les émotions de leurs enfants lorsqu’ils se
réservent des moments seul à seul avec eux, les écoutent de façon empathique, notent leurs
signes non-verbaux et leur renvoient leur propre compréhension de ce qu’ils ressentent. Les
enfants ont souvent besoin de temps et d’espace pour partager leurs émotions cachées et ils sont
plus susceptibles de le faire s’ils croient que leurs parents les écouteront ouvertement et sans
jugement.

5) Gérer les conflits et les émotions fortes. La façon dont les parents gèrent leurs propres
émotions fortes et se comportent au cours du divorce et après celui-ci a un impact majeur sur les
enfants. Il est impératif que les parents apprennent à contrôler les conflits qui sont verbalement
ou physiquement hostiles, fréquents, intenses ou axés sur les enfants – ce sont les types de
conflits qui sont les plus néfastes pour les enfants. L’exposition à la violence domestique et au
comportement abusif est particulièrement toxique pour les enfants. Être un parent responsable
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implique aussi de se comporter respectueusement envers l’autre parent de l’enfant.

Il existe plusieurs techniques que les parents peuvent employer pour protéger les enfants des
effets toxiques des conflits intenses. Notamment, ils peuvent recadrer leur relation en un
partenariat respectueux, de type professionnel, axé sur l’exercice des fonctions parentales. Ainsi,
les parents établissent ensemble des limites claires et des règles de base à respecter dans leurs
interactions. Ces règles incluent notamment de respecter le droit de l’enfant à une relation saine
avec ses deux parents (lorsque c’est sécuritaire), d’établir et de respecter un horaire de
rencontres pour discuter des enfants et d’autres questions pertinentes au divorce, de ne pas
utiliser les enfants comme messagers ou informateurs et de s’assurer que les transitions des
enfants entre les parents soient sécuritaires et respectueuses. Dans les situations de conflit élevé,
il est souvent préférable que les parents exercent leurs fonctions parentales en parallèle et aient
des contacts limités plutôt que de rester des partenaires qui interagissent et communiquent
fréquemment.2

Il a été montré que la médiation est une alternative efficace pour résoudre les conflits et éviter les
litiges juridiques lors des procédures de divorce. Une étude de suivi ayant comparé des parents
qui ont opté pour la médiation et des parents qui ont procédé à un règlement juridique a montré
que, douze ans après le divorce, les parents ayant choisi la médiation étaient plus en mesure
d’harmoniser leurs fonctions parentales et de limiter et résoudre leurs conflits. De plus, les
parents du groupe médiation qui avaient quitté la maison suite au divorce étaient restés impliqués
plus activement dans la vie de leurs enfants que ceux qui avaient été en cour.18

Lorsque les parents ont de grandes difficultés à partager leurs responsabilités parentales sans
développer de conflits, des professionnels du droit et de la santé mentale peuvent les aider à
établir des plans de parentage détaillés qui limitent les interactions entre les parents et
structurent les transitions pour les enfants à un endroit neutre. L’efficacité de ces plans est
maximisée lorsqu’ils sont adaptés aux besoins développementaux des enfants et aux horaires des
parents et qu’ils sont modifiés en fonction de l’évolution des besoins des enfants, à laquelle les
parents doivent être sensibles.

6) Interventions basées sur des résultats scientifiques. Il a été montré que les
interventions préventives ont un impact positif sur les enfants et les pratiques parentales. Les
programmes pour les enfants sont utiles à la recherche parce qu’ils permettent de recueillir de
précieuses informations sur les émotions et expériences des enfants tout en leur offrant plusieurs
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avantages. Les programmes comme le Children of Divorce Intervention Program (CODIP) offrent
un support de groupe et des séances d’information qui aident les enfants en réduisant leur
sentiment d’isolement, en clarifiant leurs idées fausses et en leur enseignant comment mieux
communiquer avec leurs parents, résoudre les problèmes et développer des compétences de vie
qui sont particulièrement importantes lors de périodes d’incertitude et de changements.19 On a
montré que le CODIP a de multiples bénéfices pour des enfants d’âges variés et provenant de
diverses cultures, notamment en ce qui concerne l’adaptation sociale et émotionnelle,
l’implication scolaire et la réduction de l’anxiété et des plaintes de symptômes physiques.20

Les bénéfices de ce programme axé sur l’enfant sont répliqués dans plusieurs pays du monde
entier. Le CODIP a été traduit, adapté et diffusé avec succès pour les enfants des Pays-Bas dans
un programme intitulé Dappere Dino’s. Par des méthodes créatives, comme les marionnettes et
les jeux thérapeutiques, ce programme a été adapté aux caractéristiques culturelles et
développementales des jeunes enfants et les études avec répétition conduites à cet égard ont
abouti à des résultats positifs.21 Des sujets et des inquiétudes similaires associés au divorce ont
été soulevés pour les enfants issus du programme des États-Unis et des Pays-Bas. Ces réponses
affectives convergentes étayent l’universalité des craintes des enfants sur eux-mêmes et leurs
familles, de leurs angoisses quant aux discordes parentales et de leur sentiment d’être la cause
du divorce ou des conflits entre leurs parents. Dans ces deux pays, les résultats du programme
démontrent que les enfants ont acquis les aptitudes sociales et affectives nécessaires à les aider à
se désengager des conflits qui opposent leurs parents et à corriger leurs idées fausses. Les
enfants participant à ces deux programmes rapportent que le groupe était un espace sécurisant
et de soutien qui leur permettait de partager leurs émotions et qui leur a apporté l’assurance de
savoir qu’ils ne sont pas les seuls à vivre ces expériences.22

Les interventions pour les parents, qui incluent les programmes d’éducation aux parents, leur
fournissent des informations essentielles. Elles aident les parents à comprendre que leurs actes
ont une grande influence sur l’évolution des enfants après le divorce et les encouragent à
recadrer leur relation en un partenariat respectueux de type professionnel axé sur le partage des
fonctions parentales. Ces interventions offrent des messages positifs et redonnent du pouvoir aux
parents, en mettant l’accent sur ce qu’ils peuvent contrôler, en les éduquant sur les bénéfices de
limiter les conflits et de collaborer (lorsqu’il est sécuritaire de le faire) et en leur enseignant des
pratiques parentales de qualité qui protègent leurs enfants.
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La recherche sur les interventions exhaustives pour les parents montre que, six ans après la
participation de parents à un tel programme, la santé mentale de leurs enfants est meilleure que
celle des enfants dont les parents n’ont pas bénéficié d’une telle intervention.23 Des études
conduites récemment démontrent les bienfaits de l’intervention obtenus à long terme (au début
de l’âge adulte) en matière de santé mentale.24

Au-delà de ces six domaines de recherche, beaucoup d’autres éléments ont été établis sur la
façon dont les parents peuvent aider les enfants à faire face au divorce et à la série de
changements qu’il initie – plus que ne peut en contenir ce bref article. Les champs additionnels
suivants sont parmi ceux qui ont un impact positif sur les enfants :

Il est souhaitable de préparer les enfants aux changements en leur donnant des
informations précises sur le divorce qui sont appropriées à leur âge. Ces informations aident
les enfants à se sentir en sécurité, car elles répondent à la question si importante : « Que
va-t-il m’arriver? » Donner aux enfants des informations spécifiques sur les aspects de leur
vie qui changeront et ceux qui seront maintenus aide aussi à réduire leur inquiétude à
propos de leurs parents, leur fratrie, leurs animaux, leurs amis et leur famille élargie. À titre
de conseillère pour le projet Sesame Street Resilience Project (projet sur la résilience du 1,
rue Sésame), nous avons élaboré de la documentation destinée aux parents et aux
intervenants pour aider les enfants à comprendre le divorce et les bouleversements
familiaux. Cette documentation est disponible gratuitement et en anglais seulement à
l’adresse sesamestreet.org/divorce.

Réduire le nombre de changements dans la vie des enfants est une autre voie que les
parents peuvent choisir pour les protéger suite à la séparation ou au divorce. Le divorce sera
plus facile pour les enfants s’ils peuvent maintenir leurs relations importantes, continuer de
fréquenter la même école, participer aux mêmes activités et garder leurs animaux.
Maintenir des structures et des routines peu perturbantes pour les enfants est aussi
important. Souvent, les besoins des enfants changent au fil du temps et les parents doivent
rester à l’écoute, observer comment les transitions d’un foyer à l’autre les affectent et faire
les ajustements nécessaires pour éviter que les enfants ne développent le sentiment que
leur vie est hors contrôle.

Une tâche importante – et souvent difficile – sous-tend tout ce que les parents font pour
prendre soin de leurs enfants : prendre soin d’eux-mêmes. Le stress amène souvent
plusieurs changements indésirables dans le sommeil, l’appétit et la tension physique. Ces
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Lacunes de la recherche

Plus de recherches sont nécessaires en matière de plans de parentage. Plus particulièrement, il
faut découvrir comment répondre le plus efficacement possible aux besoins des enfants de
différents âges, surtout les nourrissons et les enfants d’âge préscolaire. Il reste encore à
déterminer de manière définitive s’il est préférable pour les nourrissons et les tout-petits de
passer toutes leurs nuits dans la même maison ou de partager leurs nuits entre deux foyers et
deux parents. Idéalement, les plans axés sur les fonctions parentales soutiennent la croissance et
le bon développement de l’enfant lorsqu’ils peuvent être adaptés au fil du temps de manière à
répondre à ses besoins évolutifs.25

De même, plus de recherches seront nécessaires pour développer et évaluer des interventions et
plans de parentage efficaces pour les parents enracinés dans un conflit très intense. Les études
conçues pour comprendre quels types d’interventions sont les plus efficaces et comment les
adapter à des populations et problèmes spécifiques apporteront certainement des connaissances
importantes.

Conclusions

Étant donné la prévalence élevée du divorce à travers le monde, il est critique de comprendre son
impact sur les enfants et d’établir des façons de les protéger de ses effets potentiellement
néfastes. Heureusement, une quantité considérable de recherches dans plusieurs domaines reliés
au divorce et à l’exercice du rôle parental a déjà permis de recueillir beaucoup d’informations.
Nous savons comment le divorce affecte les enfants à court et à long terme. Nous connaissons les
facteurs de risque et de protection majeurs qui prédisent comment ils s’épanouiront. Nous
connaissons spécifiquement les facteurs contrôlés par les parents qui ont le plus grand impact et
les comportements particuliers qui ont un effet positif durable sur les enfants. Exercer
efficacement son rôle parental en faisant à la fois preuve de chaleur et de discipline, développer

changements sont généralement aggravés par la pression additionnelle sur l’horaire
qu’entraîne le partage des responsabilités parentales à partir de deux foyers différents et
l’impact financier de devoir séparer le même revenu pour couvrir des dépenses
supplémentaires. Les parents doivent prioriser la recherche de façons saines de gérer et
réduire leur stress et de prendre soin d’eux-mêmes pour pouvoir exercer leur rôle parental
le plus efficacement possible.
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des relations parent-enfant positives et gérer les conflits sont les trois facteurs les plus importants
pour protéger les enfants. La capacité des parents à reconnaître les émotions cachées de leurs
enfants et leur volonté de les aider à exprimer clairement leurs émotions sous-tend leur habileté à
exercer efficacement leur rôle parental et à développer des relations solides avec leurs enfants.
Les interventions pour les enfants basées sur des fondements scientifiques et les programmes qui
renforcent les habiletés parentales aident les familles tout en permettant de recueillir de
précieuses données de recherche.

Plusieurs enfants ont bénéficié de l’amour constant de leurs parents et de la détermination
qu’avaient ces derniers à placer les besoins de leurs enfants en priorité – devant leur propre peine
et leurs propres nuits blanches. Mais de grands défis restent : comment pouvons-nous aider tous
les enfants à traverser les changements familiaux avec résilience, en s’adaptant sainement?
Comment pouvons-nous rejoindre tous les parents et les aider à développer les priorités, les
habiletés et la détermination nécessaires pour donner à leurs enfants les meilleures opportunités
de mener une vie épanouissante?

Implications pour les parents, les services et les politiques

Parents

Les implications de ces recherches fournissent un message stimulant aux parents : vous pouvez
faire beaucoup de choses pour optimiser le développement de vos enfants. Les risques sont réels,
tout comme l’est le potentiel de les aider à grandir à travers les changements, à devenir
résilients, et à se sentir totalement en sécurité, s’ils savent qu’ils sont aimés et seront aimés toute
leur vie.

Services

Les parents doivent obtenir tôt dans le processus de rupture les informations qui sont disponibles
sur les façons de réduire l’impact négatif du divorce sur leurs enfants.26 L’un des défis est de
rejoindre les parents, par le biais de programmes d’éducation, de procédures légales et d’autres
moyens préventifs, avant que les problèmes ne deviennent trop lourds. Il est nécessaire qu’un
système de support soit disponible dans chaque communauté pour offrir de l’éducation aux
parents, présenter des méthodes alternatives de résolution des conflits et offrir des interventions
préventives pour parents et enfants. Plusieurs de ces services sont éliminés à cause de
contraintes financières, mais la recherche montre que les programmes de sensibilisation offerts
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au début du processus de rupture sont rentables et aident à prévenir des problèmes plus
complexes pour les parents et les enfants. Nous devons trouver des façons efficaces et rentables
de diffuser largement les interventions basées sur des fondements scientifiques pour qu’elles
puissent être facilement accessibles et disponibles pour tous les parents et leurs enfants.

Politiques

Les recherches impliquent principalement qu’il faut recadrer le processus légal de divorce lorsque
des enfants sont impliqués, de façon à ce qu’il intègre les connaissances acquises sur ce qui est
véritablement préférable pour les enfants. Les décisions sur la garde des enfants et le temps
passé avec chaque parent doivent être prises à la lumière de la recherche sur le développement
de l’enfant, et non selon un modèle uniforme choisi par défaut. Par ailleurs, augmenter la
disponibilité d’alternatives comme les démarches juridiques collaboratives (« collaborative law »)
et la médiation, présenter aux juges, experts en droit et professionnels de la santé mentale des
informations fondées sur des résultats scientifiques et trouver des façons de structurer les
procédures légales pour protéger les enfants sont tous des changements qui bénéficieront aux
enfants et, ultimement, à la société dont ils hériteront et qu’ils façonneront lorsqu’ils deviendront
adultes.
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Introduction

Au cœur des préoccupations des parents qui se séparent et des tribunaux de la famille se trouve
le dilemme suivant : comment supporter le rôle des deux parents dans la vie de l’enfant sans
séparer arbitrairement en deux la vie et le temps de celui-ci? La résolution de ce dilemme requiert
que les parents privilégient tous deux le bien-être de leur enfant lorsqu’ils décident de la façon
dont les décisions majeures à son sujet seront prises (p. ex., soins médicaux, éducation), de la
façon dont les responsabilités parentales et le temps passé avec l’enfant seront divisés et de la
façon dont les conflits seront résolus lorsqu’ils surviendront. 

Problème

Bien qu'un plan de parentage soit requis lors d’un litige parental ou d’un divorce dans la plupart
des états américains, des États ont élaboré leurs propres directives spécifiques à l’âge axées sur
le calendrier de l’enfant et le temps passé avec chacun de ses donneurs de soins. En résultat, le
développement des plans de parentage est souvent chargé des désirs, perceptions et croyances
variables des parents à propos de la structure et des arrangements qui pourraient le mieux servir
les intérêts de leur enfant.

Comment la recherche peut-elle favoriser l’élaboration de plans de parentage qui s’harmonisent
avec le développement de l’enfant? 

En fait, les résultats de recherche forment un guide pour créer un plan qui trouve un juste
équilibre entre la stabilité et l’implication des deux parents, en fonction du stade de
développement de l’enfant.

Contexte de la recherche
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Aux États-Unis, un certain nombre d’États sont dotés de directives fondées sur les études qui ont
porté sur toutes les tranches d’âge, suggérant des plans de parentage acceptés par des
professionnels de la santé et du secteur juridique comme possibilités pour les familles dans des
contextes différents. Ils sont accessibles en ligne, notamment pour l’Arizona, l’Orégon, l’Indiana,
ainsi que la province de l’Alberta au Canada et sur custodyXchange.com qui propose des
renseignements personnalisés dans la plupart des juridictions. De plus, de nombreux pays, États,
provinces et territoires tentent de déterminer si leurs lois et politiques à l’égard de la garde
partagée fonctionnent bien à l’échelle familiale. La décision de l’Australie en 2006 d’encourager
une responsabilité parentale égale ainsi que des temps de garde substantiels et significatifs pour
les deux parents en est un excellent exemple.1 Une étude de suivi a conduit à la conclusion que la
majorité des parents considéraient que leurs arrangements étaient souples et efficaces.2

Nourrissons, tout-petits et enfants d’âge préscolaire

La théorie de l’attachement est centrale dans la recherche liée au divorce lors des premiers
stades de développement de l’enfant. Les enfants développent un attachement sécurisé envers
les donneurs de soins qui satisfont leurs besoins de manière cohérente et sensible. On croyait
auparavant que les bébés développaient un attachement exclusif à un seul donneur de soin; nous
savons maintenant qu’ils développent simultanément plusieurs relations significatives, par
exemple avec un second parent, un grand-parent, ou un autre donneur de soins. En fait, les
enfants peuvent préférer un parent à l’autre à différents âges, alors que des préoccupations
développementales spécifiques au stade de développement suivant émergent (p. ex.,
l’autonomie).2

De façon similaire, l’attachement est un thème omniprésent dans les plans de parentage pour les
nourrissons et les tout-petits.3 Les bébés répondent de façon optimale lorsque les horaires sont
prévisibles et lorsque les conduites parentales sont sensibles et adaptées à leur tempérament. Les
parents ont plus de latitude pour établir des plans qui incluent de multiples transitions lorsque
leurs enfants ont un tempérament facile et flexible, et les parents coopèrent bien l’un avec l’autre
ou, tout du moins, accordent la priorité aux besoins de leur bébé plus qu’à leurs propres conflits. À
ce stade du développement, les enfants ont besoin de contacts fréquents avec leurs deux parents,
puisque leur sens du temps, leur mémoire et leur capacité à se sentir connecté au parent absent
sont limités.3 Des contacts fréquents, quotidiens si possible, aident les parents qui ne résident pas
avec leurs enfants à rester au fait de leurs routines en évolution. La coopération parentale en ce
qui concerne la routine alimentaire et de sommeil et le support lors des transitions vers l’autre
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parent aident l’enfant à développer un contrôle interne et des habiletés liées à l’autonomie et à
l’exploration. Bien que la garde partagée des enfants vivant aux domiciles des deux parents soit
de plus en plus courante à travers le monde, relativement peu d’enfants âgés de moins de trois
ans passent plus du tiers de leur temps au domicile du parent le moins fréquenté.1,4

Une question clé des plans pour les enfants de moins de trois ans est l’âge auquel ils doivent
commencer à dormir chez le parent qui ne réside pas normalement avec eux. La recherche
pertinente est intensément débattue et fréquemment mal citée en contexte légal. La plupart des
professionnels conviennent que la sensibilité émotionnelle des parents surtout lors des transitions
facilite l’adaptation des enfants. Lorsqu’un conflit parental et une communication problématique
sont évidents, les nuits chez l’autre parent sont plus susceptibles d’être associées à la
dysrégulation chez les nourrissons et les tout-petits. Cinq études ont très tôt examiné directement
les séjours d’une durée supérieure à une journée (passer la nuit chez l’autre parent) et/ou
l’attachement chez les tout-petits; les tendances identifiées penchaient vers des inquiétudes au
sujet des séjours fréquents supérieurs à une journée, mais les études innovantes consacrées à
des thèmes inédits présentent généralement des limites au niveau du recueil de données ou de la
méthodologie et il faut prendre garde à une surinterprétation de leurs résultats. Ces études sont
résumées dans un autre article.5 Des cliniciens-chercheurs experts dans ce domaine ont mis au
point un outil qui porte sur un ensemble de facteurs à considérer quant aux séjours de plus d’une
journée (qui incluent la nuit) : en commençant par la sécurité et la confiance, puis la qualité de la
garde du parent, la santé et le développement de l’enfant, l’adaptation de l’enfant, la relation co-
parentale, les facteurs pragmatiques (comme la proximité entre les domiciles des deux donneurs
de soins) et les facteurs familiaux et liés à la situation (les horaires de travail des adultes et la
disponibilité pour la famille élargie).5,6 Dans une étude consacrée à l’impact des séjours incluant la
nuit sur les relations familiales des années plus tard, les étudiants aux études collégiales et leurs
parents divorcés ont déclaré des relations parent-enfant plus positives lorsque les étudiants
avaient commencé les séjours incluant la nuit au stade de nourrisson en croissance. Les pères ont
rapporté cette relation plus que les mères, mais les deux parents l’ont confirmée.7

La plupart des recherches indiquent qu’à l’âge de quatre ans, les enfants qui dorment
régulièrement chez le parent ne résidant pas avec eux montrent une meilleure adaptation
comportementale et des relations père-enfant plus proches. De plus, cette relation est vraie quelle
que soit la culture. Parmi les nombreux exemples figure celui des parents de Suède qui sont plus
susceptibles que ceux des États-Unis d’adopter une garde partagée après leur séparation. Aucune
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étude menée en Suède n’a mis en évidence que les arrangements associés à la garde partagée
avaient un quelconque impact négatif sur la santé des enfants à partir de l’âge de trois ans.8

Enfant d’âge scolaire

Les enfants d’âge scolaire veulent appartenir à des groupes de pairs et ont une forte inclination
envers la compétition et la maîtrise de défis intellectuels/cognitifs, physiques et sociaux. Ils
valorisent hautement les règles et la justice et sont particulièrement enclins à prendre parti et à
vivre des conflits de loyauté.9 Le développement de la moralité se produit à ce stade, les enfants
apprenant à distinguer le bien du mal.

Les plans de parentage à cet âge facilitent un développement optimal lorsqu’ils favorisent au
maximum la participation des deux parents, lorsqu’ils supportent les activités scolaires et
parascolaires des enfants sans complication excessive due aux transitions d’un foyer à l’autre et
lorsqu’ils gardent l’enfant à l’extérieur des conflits parentaux qui pourraient l’encourager à
prendre parti. Il est important que les parents restent courtois entre eux pour que les enfants se
sentent en sécurité dans leur relation avec leurs deux parents. Les parents doivent aussi
respecter l’horaire établi, pour que les enfants puissent faire des plans avec leurs pairs et planifier
leurs activités sur une base régulière et cohérente. Même lorsque les enfants présentent un
diagnostic de troubles courants comme un déficit de l’attention, une hyperactivité, une dépression
ou un trouble du spectre de l’autisme, la garde partagée peut s’avérer fonctionnelle si les risques
et les problèmes liés à des facteurs protecteurs sont soigneusement pesés.10

Adolescence

Alors que l’identité émerge et se consolide à l’adolescence, les jeunes désirent à la fois appartenir
à un groupe, être différents et être acceptés. Les pairs forment le groupe de référence pour les
décisions et les activités quotidiennes, mais les parents gardent une grande influence sur les
comportements qui touchent les études, le développement de relations saines et malsaines avec
les pairs, les activités, l’utilisation du temps et les valeurs.

Les plans de parentage à ce stade fonctionnent le mieux lorsque les deux parents sont facilement
accessibles pour l’enfant, particulièrement si l’un des parents a des problèmes de santé mentale
ou qu’il n’arrive pas à assumer correctement son rôle disciplinaire. Les adolescents choisissent
souvent de passer d’un foyer à l’autre de façon plus libre que les enfants plus jeunes,11 ce qui peut
favoriser leur développement dans la mesure où il ne s’agit pas d’un stratagème pour éviter
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l’autorité et le contrôle parental.

Considérations concernant la garde partagée

Au-delà des prises de décisions en commun et du temps passé avec l’enfant, d’autres
composantes du coparentage fournissent des opportunités d’établir des plans de parentage
sensibles au développement de l’enfant. Les composantes importantes incluent (a) la valorisation
de la contribution de l’autre parent à l’éducation de l’enfant; (b) la reconnaissance des différences
de genre, de culture et de personnalité qui amènent les parents à penser, ressentir et se
comporter différemment lorsqu’il s’agit de l’éducation de l’enfant; et (c) la création d’une équipe
de parents qui s’appuient mutuellement et présentent un front uni,12 par exemple devant les
nouvelles expériences à l’adolescence. Le coparentage, lorsqu’il fonctionne comme une alliance,
peut contrer des pratiques parentales déficientes et améliorer la qualité des relations parent-
enfant,13 supportant ainsi le sentiment de sécurité de l’enfant qui a été perturbé lors de la
transition vers des ménages et unités familiales séparés.14

Les enfants dont la garde est conjointe, qu’elle soit définie comme le partage des décisions
concernant l’enfant (garde conjointe légale) ou comme le partage du temps passé avec chaque
parent (garde conjointe physique), tendent à être mieux adaptés après la séparation ou le divorce
que leurs homologues dont la garde exclusive appartient à un seul parent. En effet, leurs parents
rapportent moins de conflits.15 Il reste que le partage des responsabilités parentales et la
séparation du temps dans deux foyers différents fonctionnent plus facilement pour tous lorsque
les parents coopèrent.16,17 Néanmoins, il est bon de souligner que dans le cadre d’une étude, les
bienfaits d’une garde conjointe ont perduré même lorsque les parents ne s’entendaient pas sur
l’entente.18 De plus amples études sont nécessaires pour examiner ce phénomène avec des
ensembles de données plus larges et des périodes d’étude plus longues.

Implication des pères qui ne résident pas avec leurs enfants

Parce que les pères ont une contribution unique au développement sain de leur enfant19 et que
leur implication tôt dans la vie de celui-ci favorise leur implication à long terme,20 les plans de
parentage après la séparation ou le divorce devraient renforcer l’implication du père. L’implication
du père auprès de ses enfants est souvent fonction de l’attitude et des attentes de la mère à
propos du support qu’il apporte.21 Ainsi, l’évaluation de la mesure dans laquelle la mère restreint
l’implication du père22,23,24,25 et des raisons pour lesquelles elle le fait conduisent à l’établissement
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de plans de parentage qui sont plus susceptibles de traverser le temps. Le coparentage cohésif,
notamment si la mère encourage la relation père-enfant, et la proximité du père avec ses enfants
contribuent toutes deux à l’adaptation des enfants à la séparation et à la limitation des problèmes
comportementaux et des difficultés avec les pairs.26 Un chercheur a démontré que les adaptations
sociocomportementales positives étaient les plus significatives lorsque les enfants passaient au
moins 40 % de leur temps avec chacun de leurs parents.27

Lacunes de la recherche

C’est la qualité (et non la quantité) de temps passé avec l’enfant et des conduites parentales qui
est le plus fortement liée à la proximité affective entre parent et enfant. Bien qu’une quantité
minimale de temps soit nécessaire pour créer et maintenir la proximité, ces études n’ont pas
permis d’en déterminer le seuil. À savoir, combien de temps les enfants et les parents doivent
passer ensemble, dans des conditions distinctes (âge de l’enfant, conflit parental, qualité de
l’éducation) avant de créer une connexion positive qui puisse résister à la distance et aux
occasions perdues d’apprendre à se connaître au quotidien. De manière similaire, même s’il a été
démontré que le coparentage était globalement bénéfique pour l’enfant, les dynamiques
individuelles et familiales ont toujours de l’importance, car les situations personnelles ont une
incidence sur les avantages et les inconvénients possibles des différents arrangements. La qualité
des conduites parentales et la qualité des relations parent-enfant émergent dans toutes les
études comme des facteurs centraux pour le développement de l’enfant, et les particularités des
plans de parentage fournissent moins d’information utile que le contexte familial dans lequel le
coparentage se déroule.

Conclusions

On devrait mettre plus d’accent sur l’établissement d’un plan qui permette aux deux parents de
se sentir et d’agir de façon engagée et responsable envers leurs enfants que sur la quantité de
temps comme telle consacrée à l’éducation de l’enfant. Il faut porter plus d’attention à la capacité
des enfants en bas âge à réguler leur sommeil et leur alimentation et à avoir l’assurance que leurs
besoins seront satisfaits. Ces besoins sont de plus en plus variables à mesure que l’enfant grandit.
Les bénéfices de l’implication des deux parents sont évidents tout au long du développement de
l’enfant. Les nuits chez l’autre parent, les transitions fréquentes et le temps passé dans deux
maisons différentes prennent une signification différente alors que les enfants se développent et
grandissent en dehors du noyau familial. La clé du succès est un plan de parentage qui nourrit le
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sentiment de sécurité de l’enfant sans pour autant sacrifier sa relation avec le parent qui ne
réside pas avec lui (p. ex., le père). L’atteinte de cet équilibre passe par la mise en place de
conditions de vie optimales pour les enfants mineurs, mais peut aussi mettre à l’épreuve notre
conception de ces conditions optimales.

Implications

Des plans de parentage sont exigés dans la plupart des états. Ils contiennent des descriptions
détaillées des modalités de garde partagée (où, quand), du processus de prise de décisions
concernant l’éducation des enfants, leurs besoins médicaux, leurs activités et leur bien-être et des
façons dont les conflits et les changements développementaux qui nécessitent des modifications
au plan de parentage seront gérés dans le futur. Pour la plupart des jeunes enfants et pour les
enfants plus âgés dont la mère assume le rôle parental primaire, il est plus facile de maintenir la
relation mère-enfant après le divorce que la relation père-enfant/autre donneur de soins. Les
plans de parentage aident tous les parents/donneurs de soins qui ne résident pas avec leurs
enfants à conserver une place importante dans leur vie.  

Plusieurs parents construisent leurs plans de parentage eux-mêmes, souvent avec les conseils de
médiateurs familiaux ou d’autres professionnels formés pour les aider à négocier et s’entendre.
Lorsque ce n’est pas possible, parce que le conflit entre les parents est élevé, que l’inquiétude
quant à la capacité de l’autre parent à s’occuper adéquatement des enfants est grande ou que la
présence de violence ou d’abus dans la famille rend les négociations injustes, déséquilibrées ou
dangereuses, les tribunaux interviennent et déterminent les modalités finales par décret
judiciaire. Dans ces cas, les parents ne devraient pas procéder à l’établissement d’un plan sans
intervention professionnelle ou judiciaire. Lorsque les plans sont obtenus par médiation et non en
cour, ils durent plus longtemps, facilitent l’adaptation de l’enfant et favorisent la proximité entre
le père et l’enfant tout au long de la vie.28 Avec le temps, alors que les enfants gagnent en
maturité et que leurs besoins changent, des modifications au plan sont nécessaires. Lorsque les
problèmes surviennent, il est bénéfique, avant de chercher une intervention judiciaire, de
consulter à nouveau un médiateur familial ou un coordonnateur parental,29,30 un thérapeute ou
autre professionnel qui puisse aider les parents à prendre leurs propres décisions et à apporter
des changements au plan de parentage.

Le divorce entraîne une diminution d’expérience et de temps passé avec l’enfant dont les parents,
particulièrement les pères ou autre parent ne résidant pas avec l’enfant ou encore moins présent,
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se désolent. Il reste que la transition vers un plan de parentage plus équilibré où les deux parents
ont une place auprès de l’enfant peut prendre du temps. Dans la mesure du possible, la garde
partagée devrait être privilégiée.31 Si chaque parent a l’opportunité de prendre soin, d’éduquer, de
discipliner et de jouer avec l’enfant et qu’il le connait intimement, la quantité exacte de temps
passé avec chaque parent n’aura pas d’impact à long terme sur le développement de l’enfant.
Finalement, même les meilleurs plans de parentage ne peuvent pas rester permanents. Une telle
idée ignore une règle de base du développement de l’enfant : les enfants vieillissent rapidement
et de façon imprévisible, et chaque expérience compte.
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Introduction

On estime que 50 % des jeunes aux États-Unis vivent le divorce de leurs parents.1 Toutefois,
même si le divorce est associé à un risque accru de problèmes dans de multiples domaines, la
plupart des enfants de parents divorcés ne présentent pas de problèmes d’adaptation importants.
2,3 Cependant, comparativement à leurs pairs résidant avec leurs deux parents, ces jeunes
présentent des niveaux plus élevés de problèmes psychologiques, académiques et sociaux,4-6 des
taux de consommation de substances accrus7-9 et un plus grand risque de vivre une grossesse à
l’adolescence.10,11 Pour une grande minorité de ces enfants, le divorce des parents est également à
l’origine de problèmes importants à l’âge adulte,12-17 et certaines études démontrent que les
différences entre les enfants de familles biparentales et divorcées ont tendance à croître de
l’enfance à l’âge adulte.15 Il a également été prouvé que les conséquences du divorce des parents
s’étendent au-delà de la progéniture immédiate.18 L’étude d’un échantillon représentatif au niveau
national a démontré que la première génération affectée par le divorce connaissait un plus faible
niveau de scolarité et un plus haut taux de désaccord conjugal, et que la troisième génération
entretenait des liens plus faibles avec les deux parents.18

La haute prévalence du divorce implique qu’il influence considérablement les taux de problèmes
qui y sont liés à l’échelle de la population.19 Le calcul de la fraction étiologique du risque, soit la
proportion maximale d’une conséquence due à un facteur de risque qui pourrait être prévenue en
éliminant ce facteur dans la population, révèle que 30 % des grossesses à l’adolescence, 23 % des
abandons scolaires et 36 % des problèmes de santé mentale au début de l’âge adulte pourraient
être prévenus par l’élimination des effets négatifs du divorce des parents.20 Donc, le
développement, l’évaluation et la diffusion de programmes de prévention pour parents divorcés
ont donc d’importantes implications en matière de santé publique.
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Des chercheurs ont identifié plusieurs processus potentiellement modifiables associés aux
problèmes d’adaptation des enfants après le divorce, y compris les conflits interparentaux,5 la
qualité de la relation parent-enfant,21 la discipline,22 la cognition23 et les stratégies d’adaptation des
enfants.19 Théoriquement, si les programmes modifient ces processus, on devrait observer une
réduction des problèmes d’adaptation des enfants. 

Cet article présente les connaissances actuelles sur les interventions préventives ayant entraîné
des effets positifs sur les problèmes d’adaptation des enfants dans au moins une étude
expérimentale ou quasi-expérimentale. Dans la mesure du possible, pour chaque programme,
nous répondons aux questions suivantes : Quels aspects de l’adaptation des enfants ont été
affectés par le programme? Les effets des programmes ont-ils été maintenus dans le temps? Les
changements induits par l’intervention dans les processus ciblés suffisent-ils à expliquer
l’amélioration de l’adaptation constatée? Nous terminons en discutant des prochaines étapes
nécessaires à la réduction du fardeau de santé publique que représente le divorce parental.

Interventions

Programmes centrés sur l’enfant

Trois programmes de groupe ont été testés dans une seule étude. Un programme multimodal a
démontré des effets positifs sur la dépression, les attitudes à l’égard du divorce et les
compétences scolaires et sportives;24 un programme centré sur l’éducation sur le divorce
l’expression des sentiments et la résolution de problèmes a démontré des effets sur la dépression,
l’anxiété et les sentiments liés au divorce;25 et un programme axé sur le rôle social et les
compétences en communication a démontré des effets positifs sur les problèmes de
comportement.26 Enfants du divorce - Faire face au divorce est un programme en ligne pour
enfants et adolescents qui met l’accent sur l’enseignement de compétences d’adaptation
efficaces et la promotion de la gestion du stress.27 Dans un essai contrôlé randomisé, ce
programme a permis de réduire considérablement les problèmes de santé mentale des enfants. Il
s’est avéré particulièrement efficace pour les enfants qui commençaient le programme à un
niveau de risque plus élevé.27 Des analyses ont indiqué que l’amélioration de la gestion du stress
était à l’origine de la réduction des problèmes de santé mentale.28

Deux programmes très similaires, le Children of Divorce Intervention Program (CODIP)29 et le
Children’s Support Group (CSG)30 ont été testés au cours d’au moins deux études. Les deux
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étaient axés sur les capacités d’adaptation, le soutien social et l’identification des émotions. Un
essai expérimental et plusieurs essais quasi-expérimentaux ont montré que le CODIP a réduit un
éventail de problèmes d’adaptation (par ex., l’anxiété, les problèmes en classe) et a amélioré les
perceptions reliées au divorce.29,31-33 Ces effets positifs se sont produits chez des enfants entre la
maternelle et la sixième année, en banlieue et en milieu urbain.31,32 Les effets du programme
s’étaient maintenus deux ans après la participation.34 Du côté du CSG, deux essais quasi-
expérimentaux ont montré que ce programme a des effets positifs sur l’estime de soi, les
habiletés sociales et les problèmes d’adaptation chez les enfants et les jeunes adolescents; les
effets s’étaient maintenus lors du suivi effectué un an après la participation au programme.30,35

Dans le cadre des évaluations des programmes de groupe, les chercheurs n’ont pas examiné si
les changements dans les processus ciblés avaient contribué à l’amélioration des problèmes
d’ajustement.

Les programmes centrés sur les parents 

Le programme Parenting Through Change (PTC)36 est un programme de groupe pour les mères qui
cible les pratiques parentales, la régulation des émotions et la gestion des conflits
interpersonnels. Un essai contrôlé randomisé a montré que, bien que le programme n’ait pas eu
d’effet sur les problèmes d’adaptation des enfants au post-test,36 trois ans après la participation
au PTC, les enfants présentaient moins de problèmes d’adaptation; neuf ans plus tard, ces enfants
étaient aussi moins délinquants.37 Les effets sur les problèmes d’adaptation ont été expliqués par
des améliorations dans les pratiques parentales positives et des diminutions de la discipline
coercitive; les effets sur la délinquance ont été expliqués par des améliorations dans les pratiques
parentales positives et des diminutions des associations avec des pairs déviants.36,38,39 

Fathering Through Change (FTC)40 est un programme en ligne proposant une adaptation du PTC
pour les pères. Un essai contrôlé randomisé a montré que le programme FTC conduisait à une
légère baisse des problèmes d’ajustement au post-test, pouvant être expliquée par une
diminution des pratiques parentales coercitives. Les effets à long terme de ce programme ne sont
pas encore connus.

Le programme Dads for Life (DFL), destiné aux pères, vise à augmenter l’engagement parental, le
contrôle perçu des événements liés au divorce et l’amélioration des compétences parentales et de
gestion des conflits. Un essai contrôlé randomisé a démontré que le programme DFL réduisait les
problèmes d’intériorisation au post-test; et que cet effet se maintenait jusqu’au suivi effectué un
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an après la participation au programme.41 Aucune analyse n’a été effectuée pour déterminer si les
changements dans les processus ciblés menaient à une réduction des problèmes d’intériorisation.
Le programme était plus efficace sur les jeunes qui présentaient des problèmes plus importants
au début du programme.42 

Le programme Collaborative Divorce Project (CDP) est un programme de coparentage.43 Le
programme comprend plusieurs volets, tels que des cours sur le divorce, des cours de
psychopédagogie parentale et des séances de résolution thérapeutique axée sur la médiation.
Une étude quasi-expérimentale a montré que le CDP réduisait les signalements d’enseignants
relatifs à l’attention et aux difficultés de réflexion des enfants par rapport à un contexte
d’éducation communautaire lors des suivis de 9 à 11 mois.  Le programme n’était pas aussi
efficace pour les parents de minorités visibles que pour les parents blancs.43 Les analyses ont
indiqué que le programme fonctionnait principalement en réduisant les conflits entre les parents
et en augmentant la coopération coparentale, améliorant ainsi les problèmes de comportement
des enfants signalés par les parents.44

Le programme New Beginnings (NBP),45-47 est un programme de groupe qui vise à améliorer la
qualité des relations parents-enfants, à promouvoir une discipline efficace et à réduire les conflits
entre parents. Le programme NBP a été évalué dans le cadre de deux essais contrôlés
randomisés. Les deux premières études étaient seulement basées sur la participation de mères.
Dans la première étude, le programme a contribué à la réduction des problèmes de santé mentale
au post-test.46 L’amélioration de la qualité de la relation mère-enfant était à l’origine de la
réduction des problèmes de santé mentale. Dans le second essai, des effets du programme ont
été observés pour les rapports de la mère et de l’enfant sur des problèmes d’intériorisation et
d’externalisation.45-47 Au suivi effectué six mois après la participation au programme, l’effet sur les
problèmes d’externalisation s’était maintenu. Au post-test, les enseignants ont rapporté plus de
problèmes d’intériorisation chez les enfants ayant participé au programme NBP. Au moment du
suivi, la différence entre les pathologies n’était pas significative. La diminution de l’intériorisation
constatée au post-test a été prise en compte et a été expliquée par une amélioration de la qualité
de la relation mère-enfant. La diminution des problèmes d’externalisation au post-test et au suivi
après six mois a été expliquée par des améliorations dans la qualité de la relation mère-enfant et
dans l’efficacité de la discipline. Dans les deux essais, les effets du programme ont été plus forts
chez les jeunes provenant de familles qui fonctionnaient moins bien au début du programme.
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Le deuxième échantillon a été évalué à deux reprises, six et quinze ans après le programme. Lors
du suivi après six ans, il a été constaté que le programme NBP avait participé à la réduction de 37
% des diagnostics de troubles mentaux, une diminution de plusieurs autres comportements
problématiques et une amélioration des notes et des compétences des participants.48 Des
améliorations dans la discipline et des améliorations dans la qualité de la relation mère-enfant ont
permis d’expliquer l’effet du programme. Lors du suivi après 15 ans, il a été constaté que le
programme NBP était à l’origine d’une plus faible incidence de troubles d’intériorisation au cours
des neuf et quinze années précédentes, ainsi que d’une réduction de plusieurs indicateurs de
consommation de substances chez les sujets masculins, mais une augmentation de la
consommation d’alcool chez les sujets féminins a cependant été constatée.49 Toujours du suivi
après 15 ans, il a été démontré que le programme NBP avait aussi eu des effets positifs directs et
indirects sur la réussite professionnelle, l’aptitude sociale avec les pairs et les résultats scolaires.50

Ces effets ont été expliqués par les améliorations induites par l’intervention dans la qualité de la
relation parent-enfant au post-test, ainsi que par les effets indirects du programme sur les
problèmes de comportement et les compétences lors du suivi de 6 ans, grâce à des améliorations
de la qualité de la relation au post-test.

Le programme NBP a également été soumis à une étude aléatoire contrôlée de l’efficacité à
grande échelle, à laquelle ont participé des mères et des pères de races/ethnies (blancs non
hispaniques, hispaniques) et d’âges d’enfants divers.47 La modération des effets du programme
NBP au post-test et au suivi après 10 mois étaient liés à l’origine ethnique et à l’âge de l’enfant.
Une réduction des problèmes de santé mentale a été constatée chez les parents blancs non
hispaniques et les jeunes enfants. Au post-test, les enseignants ont signalé plus de problèmes
chez les enfants ayant participé au programme NBP, mais au cours du suivi, il n’y avait pas de
différences significatives entre les conditions.47 Des analyses sont en cours pour identifier les
processus responsables des effets du programme.

Pour accroître l’accès au programme NBP et en réduire les coûts, le NBP a récemment été adapté
dans un format en ligne. Un essai contrôlé randomisé de ce programme est actuellement en cours
: les résultats préliminaires indiquent que le programme aurait considérablement contribué à la
réduction des problèmes d’adaptation des enfants au post-test.

Les programmes combinés centrés à la fois sur l’enfant et sur le parent 
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Dans le cadre d’un essai quasi-expérimental et de deux essais expérimentaux, on a évalué si une
combinaison des programmes destinés aux mères et aux enfants a entraîné de plus grands effets.
30,35,45 Selon les résultats obtenus, les effets ne sont pas plus forts lorsque la mère et l’enfant
participent tous deux à des programmes concomitants. Aucun effet additif n’a été constaté dans
les cas où le programme NBP a été mis en œuvre en parallèle d’un programme d’adaptation de
l’enfant.45 Les effets de la CSG n’ont pas non plus augmenté lors de la création d’un groupe conçu
pour faciliter l’adaptation des enfants en améliorant l’adaptation grâce au développement de
l’identité, du soutien social et des compétences parentales,30 ni lors de l’ajout à ce programme
pour enfants d’un atelier de quatre séances.35

Résumé et orientation pour les recherches futures

Au cours des 40 dernières années, plusieurs chercheurs ont élaboré et évalué des programmes de
prévention conçus pour réduire les problèmes d’adaptation des enfants après le divorce. Ces
études ont démontré que les programmes axés sur les enfants et ceux axés sur les parents
étaient à l’origine de nombreuses améliorations, y compris des réductions des troubles mentaux,
de la délinquance et des problèmes de comportement, ainsi qu’une amélioration de l’estime de
soi, des capacités d’adaptation et des résultats scolaires. Les évaluations de suivi, entre autres,
ont démontré que les effets du programme avaient été maintenus; et avaient même persisté sur
une durée de 1 à 15 ans. Ces données suggèrent que la mise en œuvre généralisée de
programmes améliorant les problèmes d’adaptation des enfants après le divorce réduirait
considérablement le fardeau de santé publique que représente le divorce parental. Même si nous
en savons encore trop peu sur les processus à l’origine des changements découlant des
programmes axés sur les enfants, plusieurs chercheurs ont constaté qu’une éducation de qualité
et une bonne discipline étaient des éléments essentiels des programmes axés sur les parents.

Les recherches futures pourraient s’orienter vers différentes directions. Premièrement, malgré les
preuves d’effets positifs et durables fournies par les essais portant sur trois programmes (CODIP,
CSG, NBP) et les preuves d’effets positifs fournies par un essai portant sur plusieurs autres
programmes, aucun des dits programmes n’a été largement mis en œuvre. Cette absence de
mise en œuvre est probablement due aux coûts élevés que représentent ces programmes de
groupe (p. ex. : formation des directeurs, suivi de la mise en œuvre du programme, recrutement
des groupes).51 Compte tenu des recherches récentes montrant les effets positifs des
interventions à court terme (1 à 4 séances) pour d’autres groupes à risques,52,53 un axe de
recherche importante serait de savoir si des programmes plus courts peuvent conduire à des
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améliorations des problèmes d’adaptation des enfants tout au long de leur développement.
Explorer les effets d’autres formats de diffusion, tels que les baladodiffusions, constitue aussi un
axe de recherche important. S’ils sont efficaces, des programmes de groupe en personne plus
courts et des programmes en ligne pourraient avoir un bon effet sur le fardeau de santé publique
que représente le divorce des parents. Deuxièmement, les échantillons étaient rarement
ethniquement diversifiés. Les deux évaluations des avantages différentiels basés sur l’ethnicité
ont révélé que seulement les familles n’appartenant pas à une minorité ethnique connaissaient
des avantages. Il est manifestement important d’examiner les effets des programmes à partir
d’échantillons diversifiés sur les plans racial et culturel et d’identifier des moyens de rendre ces
programmes culturellement solides. Troisièmement, la plupart des essais ont été menés auprès
de familles avec des enfants d’âge scolaire. Les évaluations futures devraient inclure les familles
avec des enfants d’âge préscolaire ainsi que des enfants plus âgés. D’autres questions méritent
des recherches plus approfondies, tels que les processus à l’origine des améliorations de
l’adaptation des enfants dans les programmes axés sur l’enfant et l’identification d’indicateurs
d’avantages différentiels, et l’élaboration de stratégies pour impliquer efficacement les familles. 

Implications pour les services et les politiques 

Pour réduire le fardeau de santé publique que représentent les divorces des parents, les
programmes doivent être déployés largement. Ainsi, il est essentiel d’adopter des politiques
visant à améliorer l’accès à des programmes efficaces. L’accès généralisé aux programmes de
groupe nécessitera l’identification de sources de financement continues pour ces services.
L’adaptation de ces programmes pour une diffusion en ligne de manière à maintenir leurs effets
sur les problèmes d’adaptation des enfants est une stratégie prometteuse qui en élargira la
portée, réduira les coûts et augmentera l’impact.
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Introduction

Étant donné leur stade de développement unique et la complexité de leurs besoins, les
nourrissons et les tout-petits de moins de cinq ans suscitent des préoccupations particulières chez
les chercheurs et les intervenants. Alors que les études qui évaluent les impacts du conflit
parental et de la séparation des parents sur les enfants d’âge scolaire sont abondantes et de plus
en plus robustes, la base scientifique pour les nourrissons et les enfants d’âge préscolaire est
moins bien établie. Ceux-ci ayant une faible capacité à exprimer leurs besoins, la charge de
défendre leur sécurité émotionnelle et développementale et de considérer cette sécurité comme
primordiale et déterminante dans les questions de garde incombe aux professionnels du droit de
la famille.1 Les quatre premières années forment une ère unique d’expansion développementale
et de vulnérabilité en raison de la vitesse sans précédent de croissance physique, cognitive,
langagière, sociale et émotionnelle pendant cette période. Le volume du cerveau, formé à environ
30 % à la naissance, triple durant les trois premières années de la vie.2 Il est important de noter
que la plus grande partie de la croissance du cerveau humain lors de cette période est qualifiée
de « dépendante de l’expérience »;3 plus précisément, la complexité du développement du
cerveau et la capacité ultérieure de l’enfant à réguler le stress et l’excitation émotionnelle sont
façonnées par la qualité et la prévisibilité des soins bienveillants reçus.4-7  

Trois stresseurs liés au divorce en particulier menacent l’environnement de soins du nourrisson :
les effets directs des conflits ou de la violence entre les parents;8-16 les effets d’une diminution de
la qualité des pratiques parentales;17-19 les effets d’horaires instables et de la séparation répétée
entre le nourrisson et ses figures d’attachement primaires.20-22 Pour quelques nourrissons, les trois
stresseurs sont présents simultanément et se renforcent mutuellement. Pour les parents en conflit
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ou les tribunaux qui prennent des décisions pour eux, il est compliqué de décider comment
partager idéalement la garde des nourrissons et des tout-petits après la séparation des parents.
La rareté des données scientifiques à ce sujet ou le fait qu’elles soient souvent erronées
compliquent la prise de décision. La suite de cet article propose une synthèse des recherches
disponibles et un résumé des travaux récents sur les interventions et les cadres intégrés qui
favorisent la prise de décisions réfléchies, qui tiennent compte du développement des très jeunes
enfants lors des pratiques parentales (parentage) après une séparation. 

Recherches récentes sur l’organisation de la garde partagée du nourrisson 

Les débats à ce sujet sont nombreux, car on dépeint souvent comme contradictoires le bien-être
nécessaire au développement du nourrisson et les besoins des parents séparés. D’une part, les
chercheurs et défenseurs de l’attachement suggèrent qu’un séjour fréquent ou prolongé loin d’un
donneur de soins primaire présente un risque pour les tout-petits, et que cela compromet la
nature précoce de cette relation en plein développement. D’autre part, d’autres affirment qu’un
séjour trop court chez le deuxième parent mine cette relation et ses ressources
développementales (voir référence 23 pour approfondir ces approches ou d’autres perspectives). 

Il existe à ce jour six études sur la garde des enfants en âge préscolaire, dont trois analysent les
résultants chez les enfants de moins de 3 ans. Chaque étude est restreinte par des limites
d’échantillonnage, surtout car les arrangements de garde très fréquente par l’autre parent des
enfants de 0 à 3 ans restent assez rares dans la plupart des pays24 (se référer aux publications
d’origine pour plus de détails sur la méthode et les échantillons).

Les deux premières études ont analysé des données provenant d’études démographiques à
grande échelle en Australie et aux États-Unis. 

1. McIntosh et collaborateurs25,26 ont utilisé la base de données Longitudinal Study of Australian
Children pour étudier la régulation des émotions et le stress chez les nourrissons et les tout-petits
dont la garde est partagée par les parents séparés. Pour les groupes d’enfants de 4 à 5 ans, un
nombre élevé de nuits ne présageait aucune différence, à l’inverse de la chaleur parentale et du
conflit interparental. Chez les enfants de 3 ans ou moins, passer plusieurs nuits chez le second
parent prédisait indépendamment quelques problèmes de régulation émotionnelle,
comparativement à ceux qui y passaient moins de nuits ou des journées uniquement, peu importe
le contexte socio-économique, les pratiques parentales ou la coopération interparentale. 
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2. Tornello et collaborateurs27 ont utilisé des données issues de l’étude Fragile Families and
Child Well-being Study, qui représentent la population de 20 grandes villes aux États-Unis. Les
bébés (1 an) qui passaient régulièrement des nuits chez le deuxième parent (une ou plus par
semaine) étaient plus susceptibles de présenter une insécurité de l’attachement et un
dérèglement émotionnel lorsqu’on les analysait à nouveau à 3 ans. À cet âge, l’insécurité de
l’attachement prédisait à son tour des difficultés d’adaptation à 3 et 5 ans. Les nuits fréquentes à
3 ans n’étaient pas indépendamment liées à des difficultés d’adaptations plus tard. 

Trois anciennes études se basaient sur des échantillons de commodité pour explorer des
problématiques similaires :

3. Solomon et George20 ont mis en évidence qu’il était plus courant que l’attachement
nourrisson-mère soit perturbé/difficile chez les bébés de couples séparés qui passaient
régulièrement des nuits chez l’autre parent, comparé aux nourrissons de couples mariés. Lors du
suivi, un an plus tard, les tout-petits qui passaient régulièrement des nuits chez chaque parent
séparé présentaient davantage de comportements anxieux, colériques et perturbés lorsqu’ils
retournaient chez leur mère. Un conflit parental grave, de l’anxiété et une communication
interparentale appauvrie ont influencé ces résultats. 

4. Kline Pruett et collaborateurs28 ont comparé les résultats des enfants en âge préscolaire qui
passaient régulièrement des nuits chez leur second parent à ceux des enfants qui n’y passaient
aucune nuit. Les filles semblaient bénéficier de certains avantages à passer quelques nuits chez le
second parent, mais pas les garçons. Les difficultés des enfants étaient davantage liées au conflit
parental, aux relations parent-enfant appauvries et à l’irrégularité de la garde qu’au nombre de
nuits. 

5. Altenhofen, Sutherland et Biringen29 ont étudié des enfants de 2 à 7 ans issus de familles
séparées et qui passaient au moins deux nuits par semaine loin de leur mère. On notait chez 54 %
d’entre eux une insécurité de l’attachement à la mère, comparé au taux d’insécurité chez les
familles non divorcées, qui s’élève à 31 % environ. Comme chez Kline Pruett et al.,28 les facteurs
qui contribuaient le plus aux difficultés de l’enfant étaient la qualité du parentage et la
coopération au sein de la relation coparentale. 

6. Fabricious et Suh30 ont mené une étude rétrospective finale sur des étudiants à l’université.
Le nombre de nuits par semaine pendant la toute petite enfance et la petite enfance
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respectivement indiqué par les parents prédisait la qualité des relations père-étudiant, mais ne
corroborait pas les résultats de la qualité de la relation étudiant-mère. La généralisation des
conclusions est limitée par l’échantillonnage sélectif de jeunes adultes hautement fonctionnels
issus de milieux relativement aisés. 

La reproductibilité des résultats ne soutient pas les arguments contre une quelconque garde de
nuit des tout-petits, mais elle recommande la prudence quant à la garde de nuit très fréquente

des enfants de moins de 2 ans, en raison du risque accru de difficultés liées à la sécurité de
l’attachement et la régulation émotionnelle, surtout dans les cas de conflits parentaux plus
graves. Les avantages à long terme de l’implication active et sécuritaire des deux parents dans la
vie de l’enfant ne font aucun doute. 

De nombreuses questions empiriques restent en suspens quant aux facteurs en faveur et
défaveur de la sécurité du nourrisson sur le plan individuel. Les résultats actuels n’ont pas pris en
compte le rôle du genre du parent dans l’équation ni les conditions selon lesquelles le partage
plus fréquent du temps protège les très jeunes enfants. Les futures études représenteront de
façon optimale les conséquences des facteurs de confusion, par exemple l’indisponibilité des
parents, la garderie, la distance, la violence, la pauvreté, l’alcoolisme, la toxicomanie, la fratrie, le
soutien des grands-parents, etc. Même avec de meilleures données, il ne peut exister aucune
solution universelle aux dilemmes de garde des enfants. 

Valorisation des connaissances 

Deux articles ont tenté de synthétiser ces résultats disponibles pour qu’ils soient appliqués dans
les tribunaux. Le premier (Pruett, McIntosh & Kelly)23 se concentrait sur les recherches
développementales et de divorce pertinentes avec pour priorité développementale double de
conserver l’implication des deux parents et d’assurer la sécurité émotionnelle précoce. Sept
points de consensus ont été trouvés :

1. La petite enfance (0 à 3 ans, y compris l’année de la 3e année) est une période clé pour le
développement psychosocial et émotionnel ultérieur et nécessite une attention et une
organisation particulières en matière de droit de la famille. 

2. Le développement sain du jeune enfant repose sur la capacité des donneurs de soins à
protéger l’enfant de dommages corporels et de stress inutile en étant une présence fidèle et
réactive. 
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Un second article complémentaire (McIntosh, Pruett & Kelly)31 a créé une Charte pour la
décision de garde des nourrissons et tout-petits (Chart of Overnight Decisions for Infants and

Toddlers, CODIT, ressources gratuites en ligne, en anglais uniquement)32 pour soutenir l’évaluation
exhaustive des besoins de chaque jeune enfant dans le cadre de leur contexte de soins unique. La
principale mise en garde de cet article offre une conclusion particulièrement appropriée au
présent article : « Ces consignes axées sur le développement pour les enfants de 0 à 3 ans (soit
jusqu’à 48 mois) ne visent en aucun cas à remplacer la décision des parents qui choisissent de
suivre une autre organisation dans l’intérêt de leur enfant, et dans le contexte de leur propre
situation (p.257) ».

Interventions fondées sur les preuves 

3. De même, le développement sain dépend de la capacité des donneurs de soins à stimuler et
encourager l’exploration individuelle de l’enfant, son apprentissage et le processus de
découverte. 

4. Le développement sécurisé pendant cette période exige de la continuité dans
l’environnement de soins du jeune enfant, ainsi que son expansion constante. Cela
comprend la famille, la communauté et les relations éducatives et culturelles. 

5. Une approche « et/avec » de la formation des premiers attachements et de l’implication
parentale conjointe est recommandée. Le jeune enfant a besoin de recevoir très tôt et de
façon structurée des soins de la part d’au moins un, et de préférence plus, donneur de soins
disponible. Le but ultime est d’atteindre une « base solide triple », composée des deux
parents et de l’enfant, comme système familial. 

6. À ce jour, les études pertinentes préconisent la prudence quant aux nuits très fréquentes
chez l’autre parent entre 0 et 3 ans, surtout lorsque la sécurité de l’enfant avec un parent
n’est pas encore établie ou lorsque les parents ne parviennent pas à s’accorder sur la garde
de l’enfant. De même, les mises en garde cliniques et théoriques quant à la garde de nuit
dans le cas d’une famille saine ne sont pas fondées. 

7. Les facteurs essentiels pour évaluer le degré de préparation et les conséquences probables
de la répartition des nuits incluent les ressources sociales et psychosociales, la relation
coparentale et la nature de chaque relation parent-enfant avant la séparation. 
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À ce jour, seul un programme d’intervention apparait dans les études.33 Le Young Children in
Divorce and Separation (YCIDS) fut élaboré pour orienter les parents séparés vers un arrangement
qui tienne compte du développement pour la garde de leur nourrisson, étant donné leur situation
particulière. Une étude pilote randomisée par grappes a comparé deux conditions : l’utilisation du
programme YCIDS dans le cadre d’une intervention axée sur la médiation et d’une intervention de
type « médiation et éducation » sur un groupe de référence. Les participants étaient des parents
séparés qui assistaient à des séances de médiation pour résoudre un conflit coparental
concernant un enfant de moins de 5 ans (n= 33 cas). Sur les 16 résultats clés de ces parents et
enfants, 9 se sont grandement améliorés dans le groupe d’intervention, tandis que le reste n’était
pas significatif à l’échelle des groupes. Les litiges ultérieurs étaient 35 % moins nombreux pour
les cas YCIDS. Le programme YCIDS est désormais disponible dans un format numérique de 90
minutes, avec de nombreux formats de demande et des traductions en anglais et en chinois (voir
Children Beyond Dispute, https://childrenbeyonddispute.com).34

Conclusions

Les données actuelles indiquent un besoin de prise de décision réfléchie et sensible qui tienne
compte du développement concernant la garde de nuit des tout-petits après la séparation des
parents. 

Bien au-delà d’une matrice de facteurs de risque pour les enfants de tout âge placés en garde
partagée, qui incluent des ressources socio-économiques ou pratiques inadéquates et des
relations de coparentage hostiles,24 pour les nourrissons, le troisième facteur crucial permettant
d’établir un plan de parentage approprié après la séparation est l’ensemble des ressources
développementales de l’enfant.
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Introduction

Le dilemme

Kline Pruett et McIntosh décrivent le dilemme auquel font face les tribunaux de la famille lors d’un
divorce ou d’une séparation : ils doivent supporter, de façon appropriée et sensible, le rôle de
chaque parent dans la vie de l’enfant. Actuellement, il n’existe pas de normes qui prennent en
considération le développement de l’enfant pour orienter les parents et les professionnels dans
leur prise de décisions relatives à la garde partagée. Évidemment, nous devons consulter
l’ensemble des résultats de recherche disponibles pour nous guider dans la création de normes,
mais, comme les auteurs le soulignent, il y a un manque de recherche dans ce domaine. Ainsi,
une grande confusion existe quant à la nature et la structure des dispositions optimales de garde
partagée. McIntosh réclame, avec raison, un solide cadre de travail basé sur le développement de
l’enfant pour la prise de décisions en matière de séparation ou de divorce. Toutefois, il faudra
encore un certain nombre d’années avant que nous puissions nous appuyer sur des études
développementales précises pour supporter des décisions spécifiques dans ce domaine. En
l’absence de telles études, nous pouvons consulter la science développementale et les études
portant sur les pratiques parentales pendant la séparation pour nous guider. Cependant, nous
devons être très prudents avant de tirer des conclusions spécifiques sur la garde des enfants à
partir de cette littérature scientifique plus générale.

Recherche et conclusions

Principes d’un développement sain

Le développement des compétences fondamentales au cours des premières années de l’enfance
jette les bases de toute l’adaptation ultérieure.1,2 De plus, comme le souligne McIntosh, la
croissance remarquable qui se produit au cours des premières années de la vie s’accompagne
d’une grande vulnérabilité.2 Les parents jouent un rôle clé dans ce développement primaire.3 La
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maîtrise de tâches développementales sociales, émotionnelles et cognitives importantes est
influencée par la qualité des pratiques parentales que les enfants reçoivent au quotidien. Les
interactions parent-enfant systématiquement caractérisées par des échanges chaleureux,
engagés, sensibles et réciproques sous-tendent l’habileté de l’enfant à contrôler et diriger son
comportement, interagir et coopérer avec les autres, réguler ses émotions, communiquer et
forger ses conceptions du monde.4,5,6 Ces compétences acquises au début du développement
forment la base des futures trajectoires développementales. Les connaissances, le sentiment
d’auto-efficacité, l’adaptation personnelle et le support social des parents affectent le
développement des enfants, dans la mesure où ils influencent les pratiques parentales au
quotidien. Les mêmes qualités parentales restent importantes alors que les enfants deviennent
adultes. De plus, une autre habileté parentale essentielle consiste à supporter et encourager
l’autonomie et l’indépendance grandissantes des enfants tout en surveillant leurs activités, ce qui
est plus facile dans le contexte d’une relation parent-enfant forte et positive.

Le rôle important des parents au cours de la séparation ou du divorce

Les résultats obtenus dans les études menées auprès de parents qui se séparent ou qui divorcent
suggèrent que l’impact négatif du divorce sur l’adaptation des enfants est médiatisé par des
pratiques parentales problématiques. Les facteurs de stress quotidiens des parents divorcés
peuvent s’accumuler et compromettre leur capacité à exercer leurs fonctions parentales. Une
adaptation saine de l’enfant dépend en partie de l’habileté de ses parents à utiliser les ressources
de leur environnement pour gérer ces facteurs de stress.7 Les pratiques parentales au cours de la
première année suivant le divorce sont marquées par une augmentation de l’irritabilité et de la
coercition, une diminution de la communication, de l’affection, de la cohérence, du contrôle et de
la supervision8,9,10 et une réduction des interactions parent-enfant positives.9 Comparativement aux
mères des familles intactes, les mères monoparentales sont plus dures, sévères8 et critiques
envers leurs enfants, donnent plus d’ordres lorsqu’elles interagissent avec eux11 et tendent à
montrer moins d’affection.8 Le manque de cohérence dans la discipline et une trop grande
sévérité peuvent précipiter la coercition, un facteur qui contribue significativement au
développement des conduites antisociales chez les enfants.12

Alors que les perturbations dans le fonctionnement de la famille sont un facteur de risque
significatif pour le développement des enfants, un fonctionnement familial sain est un facteur de
protection majeur.13 Les parents qui ont un style de parentage démocratique, qui sont sensibles
aux besoins de leurs enfants et qui maintiennent une discipline cohérente et raisonnable
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permettent aux enfants de mieux affronter le stress du divorce.8,13,14

Les décisions relatives à la garde partagée devraient être prises à la lumière de ces résultats de
recherche. Il est particulièrement important de créer des situations qui supportent l’expression
optimale des qualités parentales et un engagement parental maximal. 

Créer des arrangements sensibles au développement de l’enfant

Kline Pruett a émis une excellente suggestion à l’effet que les plans de parentage devraient
mettre l’accent sur des arrangements qui permettent aux deux parents de se sentir impliqués et
responsables plutôt que sur la quantité absolue de temps que chacun passe avec l’enfant. Les
professionnels qui travaillent avec des parents qui se séparent ou qui divorcent peuvent
rechercher des arrangements qui optimisent la prédictibilité des routines quotidiennes et
favorisent des pratiques parentales chaleureuses et sensibles. Kline Pruett et McIntosh
mentionnent quelques aspects importants du processus de séparation ou de divorce, dont
l’importance de bâtir des relations solides. Cependant, tel que décrit précédemment, la
désorganisation et le stress qui accompagnent la séparation peuvent rendre l’établissement et le
maintien de ces relations difficile pour les parents. Ceux-ci ont besoin d’outils et d’informations
qui les aident à maintenir des relations de soutien chaleureuses avec leurs enfants. Ils ont aussi
besoin de support pour affronter les variables contextuelles, comme le stress, qui affectent leur
habileté à employer des pratiques parentales optimales. Ils ont également besoin d’être formés
pour développer des habiletés de coparentage qui renforcent la relation, encouragent la
coopération et réduisent le conflit entre les deux parents.

Une autre recommandation importante de Kline Pruett et McIntosh est de supporter les contacts
fréquents entre l’enfant et le parent qui ne réside pas avec lui. Ces contacts sont typiquement
limités dans la période qui suit le divorce et deviennent de plus en plus restreints avec le temps.15

Environ 25 % des enfants visitent le parent qui n’a pas leur garde légale sur une base
hebdomadaire et 20 % d’entre eux n’ont aucun contact avec ce parent ou le rencontrent
seulement quelques fois par année.16 Actuellement, la majorité des parents qui n’ont pas la garde
de leurs enfants sont des pères. Kline Pruett souligne que le père apporte des contributions
uniques au développement sain de l’enfant et que les plans de parentage devraient être conçus
pour supporter l’implication du père au cours du processus de séparation ou de divorce. Chez les
pères qui ne résident pas avec leurs enfants, des contacts plus fréquents avec ceux-ci sont
associés à des perceptions plus favorables du coparentage.17 Une méta-analyse d’Amato et Keith18
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a révélé qu’une relation étroite entre les enfants et leur père est liée au développement sain des
enfants. Dans une étude menée auprès de familles monoparentales ou intactes, la perception
qu’avaient les enfants du degré d’intimité qu’ils partageaient avec leur père expliquait une plus
grande partie de la variance du fonctionnement émotionnel, social et académique que toute autre
relation dyadique.19 Dans une étude longitudinale menée auprès de 341 enfants de parents
divorcés, une bonne relation avec le parent qui avait la garde des enfants prédisait des problèmes
de comportements moins nombreux, de meilleures habiletés de communication, de meilleurs
résultats scolaires et un score global d’adaptation plus élevé chez les enfants.20 Une implication
active des deux parents peut avoir des bénéfices pour les enfants et le parent qui demeure avec
eux.

Information insuffisante

Plusieurs parents et praticiens cherchent de l’information sur la sécurité de l’attachement des
enfants pour prendre des décisions éclairées relatives à la garde partagée. McIntosh affirme avec
justesse que la question fondamentale est de déterminer si le plan de parentage proposé et les
activités qui en résultent contribueront ou porteront atteinte à la sécurité émotionnelle du jeune
enfant. Nous pouvons consulter la littérature sur le développement pour nous aider à répondre à
cette question, mais les résultats scientifiques recueillis jusqu’à présent ne sont pas suffisants. Tel
que mentionné précédemment, les recherches développementales ont montré que des soins
cohérents, chaleureux et contingents sont essentiels. Cependant, l’attachement est un processus
complexe et flexible qui se déroule tout au long de la vie et qui est affecté par une vaste gamme
de variables, dont les pratiques parentales, les facteurs familiaux, la relation de coparentage, les
facteurs contextuels et les caractéristiques individuelles de l’enfant et du parent. Des études
récentes sur différents types de garde partagée après la séparation ou le divorce ont suggéré
quelques possibilités à explorer, mais comme McIntosh le souligne, les recherches dans ce
domaine commencent tout juste à émerger. La plupart des recherches disponibles sur la
séparation ou le divorce sont basées sur des petits échantillons non représentatifs et s’appuient
sur des questionnaires autorapportés remplis par les mères. Les études sur le coparentage qui
explorent la perspective du père sont rares. De plus, très peu de recherches ont porté sur la
séparation de parents qui n’ont jamais été mariés ou le divorce au sein des populations mal
desservies composées de diverses races et ethnies. De plus, la plupart des recherches reposent
sur des mesures de l’attachement, un construit qui a revêtu une importance croissante pour les
chercheurs et les praticiens.21 Or, la recherche sur l’attachement est toujours remplie
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d’incertitude, notamment en ce qui concerne la validité de ce construit et ses méthodes de
mesure.

Besoin de mesures fidèles et valides de l’attachement

Si nous devons nous appuyer sur l’information recueillie sur l’attachement des enfants, plus de
mesures valides et fidèles de ce construit seront nécessaires.22 L’attachement est actuellement
évalué de plusieurs façons, à la fois avec des mesures observationnelles et des questionnaires
autorapportés. Cependant, ces méthodes différentes produisent parfois des résultats différents.
Les études qui ont appliqué plusieurs méthodes de classification de l’attachement au même
échantillon d’enfants ont trouvé des différences significatives de classification avec les diverses
méthodes utilisées.23 Il est tout aussi préoccupant de constater que le construit que représente
l’attachement n’est pas encore robuste. Certains chercheurs ont suggéré que, dans les études
observationnelles de l’attachement des enfants (par ex., la situation étrangère),24 la variabilité du
tempérament des jeunes enfants pourrait influencer l’interprétation du type d’attachement. Par
exemple, un tout-petit qui a tendance à éprouver fréquemment de la détresse pourrait vivre une
détresse lors de la séparation, continuer à manifester cette émotion lors de la réunion avec sa
mère et être ainsi plus susceptible de se voir attribuer un type d’attachement insécurisé qu’un
enfant moins sujet à éprouver de la détresse.25 Une mesure alternative de l’attachement, le Q-
sort,26 souffre quant à elle des biais potentiels communs aux mesures autorapportées. De plus,
des questions ont été soulevées quant au moment où les liens d’attachement critiques sont
formés et à la possibilité que des liens d’attachement primaires puissent être développés avec
plus d’une figure d’attachement. Il est donc nécessaire de raffiner le construit et les méthodes
utilisées pour le mesurer.

Implications

Pour plusieurs parents, la transition que représente la séparation ou le divorce est marquée par la
désorganisation, le stress et les conflits. Les parents et les professionnels veulent servir le mieux
possible les intérêts des enfants et les décisions relatives à la garde partagée peuvent avoir
d’importantes implications pour leur développement à long terme. La recherche actuellement
disponible pour orienter ces décisions est limitée. Comme il y a énormément de facteurs en jeu, il
n’y a pas une seule façon de faire qui soit supérieure aux autres. Kline Pruett et McIntosh
soulignent quelques considérations utiles. Le facteur décisionnel le plus important est peut-être
que l’arrangement choisi permette de préserver et de renforcer la relation de l’enfant avec
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chacun de ses deux parents. Comme Kline Pruett le souligne si judicieusement, les considérations
familiales et individuelles devraient avoir préséance sur toute solution rigide employée
uniformément pour toutes les familles. 
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Introduction

Les trois articles de cette section soulignent des thèmes importants qui ont émergé de plusieurs
décennies de recherche sur les enfants de parents divorcés. Par extension, nous assumons que
les résultats de ces recherches peuvent aussi s’appliquer aux enfants de couples non-mariés qui
se séparent, bien qu’il y ait eu peu d’études sur ce groupe spécifique d’enfants. La méticuleuse
synthèse de D’Onofrio indique que le divorce est associé à des taux significativement plus élevés
de problèmes d’adaptation chez les enfants et que ces problèmes sont souvent observés jusqu’au
début de l’âge adulte, mais que seulement une minorité d’enfants touchés par le divorce
présentent des problèmes qui justifient un diagnostic ou un traitement. D’Onofrio, Vélez et coll. et
Pedro-Carroll mettent tous l’accent sur le fait que ce sont les expériences des enfants dans leur
famille, plutôt que le divorce comme tel, qui sont les plus utiles pour comprendre les variations
observées dans l’adaptation des enfants après le divorce. Ces expériences variées comprennent,
par exemple, l’exposition des enfants au conflit interparental avant et après le divorce, la baisse
de statut économique et les perturbations dans les pratiques parentales associées à la transition
vers un foyer monoparental. Également, Vélez et coll. et Pedro-Carroll passent en revue des
résultats prometteurs à l’effet que les programmes de prévention basés sur la recherche et les
programmes d’amélioration des pratiques parentales peuvent favoriser l’adaptation des enfants
affectés par le divorce, en entraînant des bénéfices sur les plans socioaffectif, comportemental et
académique. Malheureusement, comme le soulignent Vélez et coll., relativement peu d’enfants
ont accès à ces programmes.

Recherche et conclusion

Les conclusions des auteurs sont solides et justes, tout comme leurs recommandations liées à la
poursuite des recherches et à l’établissement de programmes de prévention basés sur la
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recherche pour les enfants touchés par le divorce. À la lumière de leurs points communs, nous
reprendrons différents thèmes qui émergent de cette série d’articles synthèses. Ces thèmes, dont
quelques-uns sont représentés dans les travaux des auteurs, offrent une opportunité d’examiner
les défis actuels et d’envisager des avenues de recherche et de pratique futures.

Un problème central dans la problématique du divorce est de conceptualiser le risque,
particulièrement à des fins de travaux appliqués. Il est utile de distinguer, d’une part, les facteurs
de risque et de protection et, d’autre part, les processus de risque et de protection.1 Les facteurs
de risque et de protection ne mènent pas directement à certains résultats, mais ils tendent à
augmenter ou diminuer la probabilité que l’enfant développe divers problèmes. Les processus de
risque et de protection, quant à eux, sont liés de façon causale aux difficultés et aux réussites de
l’enfant; ces processus expliquent pourquoi certains enfants s’en tirent mieux que d’autres dans
des conditions adverses. Pedro-Carroll et Vélez et coll. décrivent plusieurs interventions ciblant
des facteurs de risque modifiables (p. ex., un environnement familial chaotique) ou des facteurs
de protection modifiables (p. ex., les stratégies d’adaptation) pour favoriser une meilleure
adaptation de l’enfant pendant la transition que représente le divorce. Ces auteurs mentionnent
également des programmes d’intervention qui ciblent des processus de risque (p. ex., les
perturbations dans la discipline reliées au divorce, les perturbations dans les relations parent-
enfant pendant le divorce et les attributions des enfants relatives au divorce). 

Les termes « facteur de risque » et « processus de risque » sont parfois considérés comme
interchangeables et sont utilisés de façon incohérente dans la littérature. Ce problème est
aggravé par le fait que des construits similaires peuvent légitimement être conceptualisés à la fois
comme facteurs et comme processus de risque. Par exemple, l’emploi à long terme de pratiques
parentales incohérentes peut constituer un facteur de risque, car il peut exacerber l’effet du
divorce sur les enfants, mais l’emploi de pratiques parentales incohérentes lors du divorce peut
aussi être un processus de risque qui explique l’association entre le divorce et certains problèmes
chez l’enfant. De façon similaire, des stratégies d’adaptation inefficaces peuvent être un facteur
de risque, mais les stratégies d’adaptation de l’enfant face au divorce en particulier peuvent
constituer un processus de risque qui explique les problèmes liés au divorce. Hypothétiquement,
de meilleurs résultats pourraient être observés chez les enfants touchés par le divorce en
intervenant sur un facteur de risque ou sur un processus de risque. Toutefois, les interventions
ciblant les processus semblent préférables puisqu’on considère qu’ils ont un effet causal direct sur
l’adaptation de l’enfant.2 Il faut aussi noter que les facteurs de risque et les processus de risque
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interagissent entre eux, de façon complexe. Une articulation prudente du modèle d’intervention
favoriserait la conception d’interventions plus efficaces et plus valides au fil du temps et
permettrait de tester davantage les modèles conceptuels sur lesquels sont basées ces
interventions.1

Un deuxième aspect de la problématique concerne les bénéfices de concevoir et d’interpréter les
travaux empiriques à la lumière d’un cadre de travail conceptuel ou d’une théorie. De façon
notable, les interventions pour les enfants de parents divorcés qui ont recueilli le support
empirique le plus solide sont basées sur des modèles conceptuels clairement établis. Les modèles
du stress et de l’adaptation3 et celui des pratiques parentales efficaces4 ont servi de base pour
élaborer des interventions ciblant les facteurs et les processus clés qui ont reçu un support
empirique dans la littérature. Ces facteurs et processus incluent la perception qu’ont les enfants
du conflit et du divorce, les stratégies qu’ils utilisent pour y faire face et leur efficacité, et le
support, la discipline et la surveillance de la mère. Le modèle de sécurité émotionnelle5 a aussi le
potentiel d’être utilisé comme base d’intervention pour les enfants touchés par le divorce. Ce
modèle soutient que le conflit interparental crée une détresse émotionnelle chez l’enfant – dont
témoignent sa dysrégulation émotionnelle, ses tentatives de réguler le conflit de ses parents et
ses peurs quant à l’avenir de sa famille – qui en retour prédit ses problèmes d’adaptation. Ce
modèle a servi de base pour un programme d’éducation aux parents axé sur le conflit marital, qui
s’est révélé efficace dans un échantillon de personnes provenant de la population générale.6

Implications pour le développement et les politiques

Les articles de cette section transmettent tous, implicitement ou explicitement, l’idée que les
résultats de recherche obtenus pourraient et devraient être appliqués à des interventions qui
servent les besoins psychologiques des enfants, bien que les auteurs notent aussi le besoin de
solutions économiques. À ce point, nous faisons face à un dilemme : devrait-on continuer à
conduire des études d’évaluation à petite échelle ou est-il temps de passer à des études de plus
grande envergure basées sur ce que nous avons découvert jusqu’à présent? Le fait que les trois
articles de cette section partagent la même vision de plusieurs aspects clés suggère qu’il pourrait
y avoir suffisamment de résultats disponibles pour justifier d’aller de l’avant avec des
interventions plus largement diffusées. Qu’elles s’adressent à la population générale ou ciblent le
sous-ensemble de familles qui ont le plus besoin d’aide, ces interventions doivent être brèves et
implantées en contexte communautaire (voir Vélez et coll.).
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Les programmes d’intervention les mieux évalués (certains centrés sur l’enfant, certains centrés
sur les parents), que Vélez et coll. ont passé en revue, et les programmes de parentage
mentionnés par Pedro-Carroll, sont des programmes étalés sur plusieurs sessions, qui abordent un
nombre relativement large de sujets. Certains des sujets sont génériques, en ce sens qu’ils
pourraient être inclus dans n’importe quel programme de parentage ou programme destiné aux
jeunes à risque. Des exemples de ces sujets généraux incluent le parentage démocratique, la
réduction du stress et les relations positives avec la famille élargie. De façon similaire, les
résultats recherchés dans ces programmes – comme l’augmentation de l’estime de soi, la
réduction des problèmes en classe et la diminution des conduites d’internalisation et
d’externalisation – sont des buts communs à une vaste gamme d’interventions, pas seulement à
celles qui s’adressent aux enfants touchés par le divorce. Alors que nous cherchons à créer des
interventions plus brèves, il faudrait peut-être se concentrer sur des sujets spécifiques au divorce,
comme la relation entre l’enfant et le parent qui n’en a pas la garde, le conflit interparental après
le divorce, le coparentage et le stress entourant les transitions entre les deux foyers (voir Pedro-
Carroll). Les mesures des résultats des interventions devraient aussi être liées plus étroitement à
l’adaptation de l’enfant au divorce, en incluant par exemple ses perceptions du divorce (voir Vélez
et coll.). 

Pedro-Carroll souligne l’utilité de travailler avec le système juridique. En effet, la collaboration
avec les tribunaux pourrait être la clé de la diffusion d’interventions pour les enfants touchés par
le divorce à grande échelle. Trois exemples illustrent le potentiel de ce type de collaboration.
Premièrement, comme la plupart des juridictions requièrent que les parents impliqués dans un
litige sur la garde des enfants suivent un cours de parentage, celui-ci portant typiquement sur les
effets du conflit sur les enfants, le parentage, le coparentage et les procédures juridiques de
résolution des litiges, une avenue pour rejoindre plusieurs familles serait d’implanter une brève
intervention basée sur la recherche dans le contexte de ces programmes obligatoires.7

Deuxièmement, les praticiens pourraient développer des programmes spécifiques aux situations
de conflit intense et collaborer avec des magistrats locaux pour que ceux-ci requièrent ou
recommandent que certains parents participent à ces programmes.8 Troisièmement, les
chercheurs et les praticiens ont un rôle à jouer dans le développement des politiques (voir Emery9

), en rendant l’information issue de la recherche disponible aux législateurs qui déterminent les
mandats de la médiation, des classes de parentage et des plans de parentage ainsi que les
horaires de visite par défaut. 
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Les programmes basés sur la recherche se sont concentrés presque entièrement sur les enfants
de parents mariés qui divorcent et ont donc exclu un large nombre d’enfants touchés par la
dissolution de la relation entre leurs parents. Les partenaires non-mariés incluent les couples qui
vivent ensemble mais qui choisissent de ne pas se marier, les couples qui ne peuvent pas se
marier légalement (comme les couples homosexuels dans plusieurs régions des États-Unis) et les
partenaires à court terme qui ne maintiennent pas leur relation (voir D’Onofrio). Nous pouvons
nous attendre à ce que les interventions destinées aux enfants touchés par le divorce soient aussi
utiles aux enfants touchés par ces autres formes de dissolution de relation. Toutefois, les
programmes qui offrent de l’information juridique aux parents devraient être ajustés pour inclure
les procédures juridiques qui s’appliquent aux couples non-mariés. De même, dans plusieurs
juridictions, les litiges concernant la garde des enfants sont traités par des tribunaux différents
selon que les partenaires soient divorcés ou n’aient jamais été mariés et les exigences juridiques
(p. ex., pour la médiation) peuvent différer pour les deux groupes de parents. 
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